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s’intéresse véritablement 

eux musiciens amateurs

ASSEMBLEE GENERALE 

de la C. M. F.
78*- . ^

ï/-:.ï
■ :

*Sr.
i ■ ..•-émm. a et lO MARS 1979, à ISSY-LES-MOULINEAUX

La 78ème assemblée générale de la C.M.F. se déroulera à la Salle des Congrès dü 
Théâtre d’Issy-les-Moulineaux, 25, avenue Victor-Cresson, à Issy-les-Moulineaux 
(à 200 mètres de la station de métro Mairie d’Issy de la ligne N° 12).

ORDRE DU JOUR
VENDREDI 9 MARS 1) Ouverture de TAssemblée Générale,

à 9 h Allocution du Président.
2) Rapport moral du Secrétaire Général.
3) Rapport financier dlü Ti^ôéorter.

Rapport des Commissaires aux Comptes.
Approbation des comptes de l’Exercice 1978 
et du Budget de l’Exercice 1979 ,

4) Fixation du'montant de la cdtisatiôn pour 1980.
Réception de M. Georges TESSIER, Inspecteur Prin­
cipal de la Musique au Ministère de la Culture'et dé 
ia Communication;

Audition du Quatuor de Tubas du Conservatoire de 
Rueil-Malmaison (Professeur François Poullot)
Déjeuner sur place.

5) Rapport de la Commission du Journal (Président,
M. Ciran). Fixation du prix de fabonnement pour 
1980.

6) Rapport de la Commission de l’Administration géné­
rale, (Président, M. Villatte).

7) Rapport de la Commission de Toucy, (Président
M.. Relin). ..........

8) Rapport de ia Commission Jeunesse, (Président 
M. Zemp) .
Réception de M. Gérard CALVI, Président du Conseil 
d’administration,* et de M. Jean-Loup Tournier, Direc­
teur Général, de la Société des Auteurs, Composi­
teurs et Editeurs de Musique.

Réception de M. Jean-Pjerre SOiSSON, Ministre de ; 
la Jeunesse, des Sports et des Loisirs.
Apéritif offert par la C.M.F. auquel sont invités 
diverses personnalités et les représentants d'e la 
Presse.
Dîner sur place. -
CONCERT.
Première partie : Cercle Choral Les XXX. sous la 
direction de M. Georges Leclerc.
Deuxième partie : Musique de la Garde Républicaine 
de Paris, sous la direction du Colonel Roger Boutrÿ,

9) Elections pour le renouvellement partiel du Conseil 
d’Administration, pour la désignation des membres 
de la Commission de Vérification des comptes et 
des membres de la Commission de Conciliation et 
d’Arbitrage.

10) Rapport de la Commission Artistique, (Président 
M. Thirault).

11) Examen des Vœux qui n’auraient pas été discutés 
à l’occasion des Rapports.

■i.i-

par Pauf PIN, Secrétaire Général de la C.M.F
mmm........nmmmmhihhhhm

En octobre 1976, dans le cadre de l’aide des Pouvodrê Publics à 
de « Journées de Musique Ama- la Musique d’Amateurs. Le Pré- 

°^}irs de«weUes Fran- sWent Ameller rappela les sub- 
^ ce-Musique m «rtewlre wn o»- .̂ 

tato nombre de formations d’a- 
------------------------

m
veotions reçues du Ministère de 
la Culture et de la Communica­
tion et du Ministère de la Jeu- 
nesæ, des Sports et des Loisirs, 

fcion intttülée et signala que les Ministres eux-
•qp» Amateur », mêmes nous marqûer^ent leur

^ s’étalent donné intérêt en assistant au Congrès
Objectif de ridiculiser les de la Confédération Musicale de

siens amateure, mais qui n'a- France en mars prochain. H rap-
boutlt en définitive, tant sa stu- pela également que certains
pidlté confinait à l’odieux, qu’à 
les ridiculiser euxjmêmes.

mm mateurs de tousm & 19 li 30, m

• ■ ' ‘ '• m . -Xy ,r-'

m
m -

«

v.&&m
Conseils Régionaux attribuent

; . ; » Œs it
»rx ne “cadre du « Magazine Musicien

Amateur», Sylvie Février et IJUs le Présidait Ameller re- 
Christiane Audenard recevaient vint sur la participation dé plus 
André AmeHer. Président de la en plus grande des jeunes et ci.

■ :

les deux « interviewés » purent dernier ï» Ü en conclut que l’9- - 
s’exprimer librement, et où l’on venir de. ja Musique d’Amateurs 
entendit des enregistrements ést désormais assuré.
22? 011 entendit alors, enregistrér»6 meilleures formations dama^ pax rorchestre à plectre de la
teurs* S.N.C.F. Paris, sous la direction

Après -une marche exécutée parî'Harmonie de Saint Pol sur-MftT Concert, de François de Bois- tendent
sur les structures de la Confédè.ration Musicale dp France oui 'Prématurément en 1973, a écrit
dS ^^teSSÎI de°£fs style du ^vmèrnfri^e. !"* ? 
47 Fédéretions, 5.400 Sociétés de La seconde partie de l’émission 
tous genres et 600.000 musiciens était consacrée aux Chorales 
amateurs. H souligna l’intérêt q^ie d’enfants. Brigitte Sourisse, res. 
les jeunes prennent de plus en pensable de la Section « Cantou- 
plus à 4a musique: en 1978,,nos relies» du Mouvement A Cœur 
Société® ont présenté 47.500 élè- Joie, expliqua que cette section 
vies aux Examens Fédéraux. H comprend actuellement 70 grou- 
évoqua le problème de la for- pes d’enfants de moins <te 8 ans, 
maiSon des chefs, pour- lequel a auxquels on apprend à chanter 
Mcréê te ^Centre National de ensemble et à mimer ce qu’ils 
Promotion Musicale de Toucy chantent. Les enfants de 8 à 

.(Yonne).

H>/

'.'/f
• - - .v '.m- à 11 h 15

à 12 h

f à 12 h 30 

à 14 h

. .**

m
*.. ;l

12 ans font partie des « Chante-

; . |feÆSBBapfgB-: ■■sas^rsjjar.
Mon de Jacques Mas. Le Prfal- tout Jeunes enfants, 
dent Ameller rappela que cette 4
œuvre est une commande de 1*E- Cette journée du 20 janvier 
tat pour‘3e Concours Intematto. M79 est pour nous à marquer 
naS de la Lyre d’or de Vichy en £une pjerre blwiche. Ramerçions 
1978, concoure qui fut précisé- FranoeMusique et souhaitons que 
ment remporté par l’Harmonie cette émission soit suivie de 
du Personnel de la RATP, de- beaucoup d’autres semblables, 
vant ses concurrentes aîHemande, afin de convaincre le public aue

la Musique d’amateurs, en dépit 
de ses détracteurs, est toujours 
bien «vivante en France.

à 17 h 30

à 18 h 15
'And *r:

à 19 h 15 

à 20 h 30 ■'■'A

luxembourgeoise et hollandaise.
Rds fut évoquée la question

SAMEDI 10 MARS 
à 9 h

■’i:
DEUX CONCERTS DE LA MUSIQUE 

DE LA POLICE NATIONALE à 10 h
L’orchestre d'harmonie de fa Police Nationale donnera au cours 

de mole de mars prochain deux concerts au Théâtre Municipal d’Issy- 
. les-Moulineaux, 25 avenue Victor-Cresson :

— Te mardi 13 mars 1979, œuvres originales pour orchestre d’har­
monie (Absil, Gotkovsky, Serge Lancen) avec en solisto Roger Muran, 
pianiste;

— le vendredi 16 mars 1979, transcriptions d'œuvres symphoni­
ques, pièces pour batterie-fanfare, musique légère et de variété.

à 11 h

à 12 h Audition du Trio d’Anches de Montmartre, (hautbois : 
Jean-Marie Wilmaut clarinette : Romain Rlppert 
saxophone alto : Roland Pierry)
Banquet sur place.
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KlUi eTuT Zmt BÜf
^ <^ ^^1867. ^1 vint , , m m m * M W Ëm ^l. |»y. le va«VwÎK
•^««rèMitan et r^am. prit la - ■■■■ te maître è lui faire confiant»,
de. secondé poète dé££é F®* ^°Ul Secrétcdro Général de la CJ&F. ' .J? ^‘Wout doncJiw. CHeHele
et un obéissent chef d'orchestre «n^des msnrfestation» une-

... mterdisam. contrairement è l'usage - '0 X' ?■■ romes. Et tous sohattatem que lé
Tsccès du tftééire è Cjûi que cesOt ' ■ “">Posrt»w se remette su travail

. Pendant les rdpétHioiwiporsonne Parmi le* critiques venus de Conservatoires T études de Palestri i wie 1000 * ♦ ^ Ç?ur donneLiin «ouvéeu chèf-sfe'jîst'r: ssi’iaas?ar,s tsss&iur&st. sr.r rF l^pssssass
: •*■«*. soîkfe^SfdumWe,tlé ** deValt*tre jeunes .étudiants de comp<S- êtres doués et très enviables/qui n^v^^^dfoenMr^'b^!

•°rique* -** K*u te* - 8°we^rÏÏ!;H . ., . «on sont pleins de présomption et Peuvent mener plusieurs occupa- ^£â££tfû£^J ZSTt
«vrier 1$97, sous la direction de Avec Ofe/to Verdi avait démontre dignorance. Quand ils seront ins- tions è la fois, j'aurais peut-être ac- 
Paccio, avec la Pantaieoni. Tama- 2JjJ-Parvenir, comme struits, ils seront moins vaniteux et cepté », écrivit-il à Verdi qui lui ré- Roatùnr Voient* lé
gno et Maurel. Boito eut sa part du ‘ 0pfa total * mais verront l'art plus nettement. Il faut pondit; «Pourvu que vous tra- S; ^ ïS?
triomphe de Verdi, il avait assisté JJ** V" ff‘ tes ob,'9®r à étudier un P®u d'Nstoi-. vailliez. je vous absous de tout pé- sMtentleu^ns^tea^l
au spectacle dans le fond de la, loge ^tj® ^ e[) des opéras. Le re sur des textes bien et simple- ché ». JSî? J!2SSui ?2ï!S 1
de Madame Guiseppina et. à la fin, J0.?**1® qu, an,me l œuvré d'un bout ment écrits, ppour y apprendre er 11 s ètait réfugié è Castel San Giu- op0s*,b,yté d
au moment des rappels, un messa- est authentiquement latin. même temps les grands drames de æppe d Ivrea, dans un ancien ermi- J Séra’b^Æ VerdTSSt17^
ger vint te chercher pour l'emmener g"**** orohestre, remarqua- l'humanité et le beau style de la rage dominant le lac Sirio. « Si vous à Wc^ « J'aT u S2
sur la scène par ordre de Verdi qui. b,e.7e?t -^Bîté*. ? une ™ Propre langue. Il faut les obliger à étudier v°V,ez 661 endroit», écrivait-il à .lJ™1t «'J* ̂ tre
dès qu'il arriva, le prit par la main et q n avait jamais connue dans les un peu la prosodie et la déclama- Verdl' « vous «'admireriez et vous en ^ Jup,ter-R<?:
le présenta au pubTta détiram «rl*. précédantes. mais i. de- «ion. pour qu’iis apprennent !Z- fûterier la paix. Et pourtant. peT . Xrehé «ndanfviJH\n?ün «
thousiasme. ‘ au service du chant et de centuer le dialogue humainement, dant due je vous écris, souffle un hSSÏ♦ .

U ville de Milan toute entière L8C2^tdr?m?t,que' et ,®uvre'tout comme le veut la Vérité, puisque la d,®b,e «*« vent qui pénètre par les ie^fo’rî^îSLQUe
participa é ce triomphe. A la sortie en étant résolument moderne, reste Musique n'est pas autre choée que volets, en- sifflant et me semble Si?fcét-SÏL^
du théâtre, la foule détela les che- Passionnément lyrique, l’expression du sentiment et de te «voir pris logement dans le tube oublie une^ten^ VniL riJ0?»^
vaux de te voiture de Verdi et la tira .Aussitôt apres la création, Boito passion. Moi, toutes ces choses, je dune P®t,te flûte dans un forte rœuvreflvflntn^InA c«> wt ^ ̂
jusqu'à TAIbergo Milano où il lor s 61851 remis a la traduction françai- \es a\ apprises de vous oui les avez d orchestre »• 8^ant qU*î!^S0,t ru,_
geait. Il dut paraître au balcon; ao f®' Du Loc,e- mises en pratique, et dîtes-moi si je *?anfs.ce f®^6 « ^vaille, accu- Mais TaVef paf^w
damé par des milliers de per- /8,‘ ^*ft ..term«né ^en sep- les ai bien apprises ; je voudrais mutent tes fiches, les annotant, les hasard^ w ^ malheiT^er
sonnes, et de ce même balcon le Lw *{rvS T?1 à chacun P°uvoir ,es mettre en pratique dans classant enveloppé des nuages de maS Pr .ÎSS \
ténor-Tamagnq chanta de sa'voix Jà ̂ avance mon œuvre, et les suggérer à ceux ̂ umée ri'innombrâbtes cigarettes.* m^maLs aén^m‘Sffi i
fracassante son air du f' acte œm^Pursable sqr les futures repré- qui dirigent leô études pour offrir à Auvent des amis venaient te voir, écrire cet onL-n
*'Ensultate I'* sentations de Pans. Et il poussa ceux qui étudient la possibilité de et aussi la Duse a qui le liait depuis £5t.°l^

Fogazzaro (30) écrivit quelques aussi Boito a reprendre la composi- bien étudier ». un an une violente passion. Mais il ^ Un
semaines plus tard une lettre qui t,on * son propre Nerone. avait la nostalgie du temps si pro- Rl® -, . . . ...
eût fait bondir Verdi et sourire Boito . che où il collaborait avec Verdi Le R'cordi répondit fort habilement,
: « Otello marque une nouvelle évo- Verdi env°ya «a liste « avec plus 9 octobre il lui écrit : « Je voudrais écharînéâ ®n.quest,°n ®yait.
lution du style de Verdi, un pas vers Une Dause entra t'X n°m8, parCe quV en a tant que revienne ce temps où chacune ^lh®ppfaa1 cont^te . «Voulez- ^
ce qui s'appelle la musique de Qtello^t Falstaff mai^rdemanda"6 “‘î qü- Choisir *' ? "F tettres avalt *9*objet l'étur je^oiS ou^rauîSl
l'avenir». Il est vrai qu'il ajoutait : ote,,° et ralStaff Q ® Sl6n n® SO,t de d une grande œuvre ». favais vuTü?

p K P3%WCL 1888, Boito fut invi- te WAhSTlTiSSlÜ tation SS
' ^ En ^octobre 1887. Boito est té à Bologne pour les répétitions de ï ment est erroné. Verdi l'a démodé

^ nommé membre d'une Commission Tristan et IsokJe, dont il avaittraduit ««an* La force du dMt^/où.avec
S6C°nde gouvernementale chargée d'étudier le livret. En entendant chanter îrf uîtSSL ** Mdhbne, Il « ^

Rigoletto, La Tra- une réforme des études musicales. l'ouvrage, il s'aperçût qu'il n'avait parte -En maîT humain ®ndôr®p^n1 nouveau, domi-
Tï'JiïLe r TW; reSten1^se? Avant de se rendre à Rome, il pas été assez fidèle à l'idée, au ô^hanoe de leTtnfs aS sur«»^fn qu® 61 non comique, le caractéri-
^beHes.Toutef0'8 H aura rendu e demanda par lettre à Verdi de ne texte, au rythme, et il écrivit Ave Maria eSto écrit i l 8301 par une musique originale qui
^L^TL^T0* qUt, w" P38 - te gronder d'avoir accepté une d'urgence à Ricordi de retirer son faudr^coiripo^e? teaucôun dT! n'a d'équivalent dans'-aucun autre
mittlt « ^ ^US poss*b,e de nouvelle charge, et le pna de lui nom de la couverture du livret en Mana pou^vous faire rMrHn^ et qui nous montre sous un

Z mus,que des drames ab- donner une liste de six noms, pas cours d'impression ; «Que mon par Sa Sainteté le Credo aspect tout nouveauTàutèur de
swdes, des vers déplorables. De plus, des grands musiciens italiens nom apparaisse sur la partition Et Verdi de réoondre • « C't^2o.,c 1801 de chefs-d'œuvre. Ce
meme que la musique do«t suivre fi- qu il estimait les plus aptes à. être chant et piano est déjà ennuyeux. |e seu| couoable oui* riAvS' I!ï! personnage dé moine bizarre, gro-
delement te parole, il faut que la étudiés par les jeunes : «Dans les mais ce le serait bien plus encore faire Dardonrier r«Y'rAdoV\/LV°US • flnon< fourbe, curieux, ne pouvait
parole soit digne d etre suivie » Et, programmes officiels des lycées et s'il apparaissait sur l'édition littérai- pouve^ moins faire oue de ro^rJT être mleux SCuIP1é que' par l'art de
en ce qu. concerne le livret, .1 af- gymnases est obligatoire l'étude de re. La partition est acheté par 10 se?^un^ CrîZ r^.2* ^ JPm-P°: Verdi
firmat, : « Le poème de Boito est Virgile, d'Horace, de Lucrèce, de personnes, le livret par 2000 » fa Palesmnl hipn ^ \ V°'V
très beau, le drame de Shakespeare Cicéron. C'est pourquoi je pense Cette participation wagnérienne avoir ’fin celui oue te n'ote ^
y conserve toute sa force ». que devrai, être obiigatoire dans les oi^ n a.téra pas ses rapport8 mer »' ^F,,^ SSdiwZ' Préliminaires de Falstaff

scrmais au-dessus<touteSrnesquine- eTZ,i ^ <*," °')éra buffa " W Verdi
rie et de tout malentendu. Verdi ac- Camilfo B^Tto nu‘U rhnîf t 3VeC 3Va,t fait a,,usion étah~il falstaff ? Il
cepta la Présidence d'Honneur de la arch/lectfde' sa Maison dp T?St c6rtain connaissait depuis ' ; 
Commission de l'Exposition Interna- des musiripnc Ma,son de œpos longtemps Les joyeuses commères
tionale de Musique, dont la prési- de Windsor, de Nicolaî, créées ep
dence effective était assurée par Le Jubilé de Verdi 1849‘ Toui°urs a81-»1 qu'après les
Boito et Martucci (31) ; et d'ailleurs 1 è inurnlf/ n erQI conversations de Gênes au début
à l'automne de 1888 Otello devaU de b c lW» veJa,t de 1889 Verdi, faisan, au cours dé
être donné au Théâtre Commune ^ur calbmr l été sa oure habiluelle â .Montée ’̂
deF8°'°9"a' r0eUmeCeàenn^rsatenndee"Ten^ 6 ^

Entre temps, Tnstan avait été tion du oremier ODéra du MaîtrP Fa[staff PÇ>ur s imprégner de son
donné le 2 juin 1888, dans une re- Oberto Cnmtp dp Rnnifprin aujet, relisait les comédies de
présentation remarquable, histori- Verdi n'était pas d'accord • il lerri Go,don.'^32) ainsi que Les yoyeûses -
que. qui plaça Martucci au faîte de vif à Rico di oui aofssalt’ 1° £ C°m™ertes de WindsQr 61 H*nrt /V
la gloire. ™ Z a9,sflt danf «? de Shakespeare. Dès le 9 juillet il . . ■

r» - . - coulisse, et aussi a Boito, qui était écrivait à Boito • « Très bien I Trè<ï
■ °n ü6 ^onna,t pas ,les. ,mpœs- membre du Comité. Il estimait que, bien I Et je ne peux que répéter • on -

siens de Boito, dont I opinion sur tes tendances du public ayant évo- np nmiwaît m;0,iv *airo n P :rniœ*sÆT,^lahai- ^SS-./.EJTïïSÆ:
où il posait îe^princfpes de ^nou- conTerfalec deï^xTraùs'de0 ses d'a T aV°nS ^
velle école musicale italienne, il dé- meilleurs opéras, mais il fallait lui que^ ^Ce^afstâff ?pUS Pomnrîun,“* ' ‘
clarai, que celle-ci <« si elle a cer- soumettre le programme. « I7li y a dïlx tours étaienTS'
taines affinités générales identiques aussi savoir où en était le projet mainp h.i ' ent du do- ... -
à l'art de l'averûr de Wagner, a des dont i. avait entendu plier Tll •in­
formes très differentes et des lequel il était assez sceptique, d'une réalité I Quand ? Comment ? Oui
moyens tout a fait opposés pour bourse annuelle, par souscription sait ? Je vous écrirai demain au olus
atteindre son but». Cette décla- nationale, pour aider un jeune musi- tard)> d P
ration n avait pas suffi aux Milanais. cien à faire représenter son premier Le lendemain Boito rénonriait *u* 
qui avaient donne a Boito et à son ouvrage. «Qui garantirait la valeur objections suqqérait déià des mo 
am. . ace,o I étiquette de " wagné- de l'œuvre présentée ? Il n'y aurait dif eat ons! Æ a kSJ 1 S '
ristes , sans connaître bien en- pas d'au'.re solution, pas sûre du pU ùne seOonde le«œ d^ VteSi
tendu une seule note de la musique, reste, que de nommer une Corn- étant arrivée II v exorimait dp*
n. une seule ligne des écrits de l au- mission, sinon deux, une pour le craintes vuIon âae de tZLvofr
teur de Lohengrm. Mais alors tout poème, une pour la musique. Il achever* Falstaff et^ de faiST ain«i
ce qui était nouveau et difficile était serait facile de trouver la première, perdre à Boito un temps précieux
taxe de wagnérisme, d'exotisme et, j'y mettrai Boito et deux autres. nOUr son Nerone Boito Sn* «
ce qui était plus grave, d'antipatrio- Plus difficile la deuxième ; encore réponse affirma pouvoir tprminpp
tisme. Cette sottise avait révolté Boito... et puis qui ?» On voit le cas Nerone dans le délai au'il s'était
Boito, car il luttait pour la grandeur que Verdi faisait de Boito, le consi- fixé, même en travaillant au itSî
de I art latlien, et " la Scapigliatu- dérant comme l’unique musicien di- de Falstaff II ajoutait aua la
ra “ avait prouvé son patriotisme en gne de jouer le rôle de juge en ma- sition d'Jle t
participant largement aux guerres tière de musique. Quant au Jubilé, il que détendre et noiffatiri.iû^c^8 *
du Risorgimento. non voulait pas, et continuait ainsi Q ^ ^?Uôr' Et ®p

,,(Suite page 6)
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STAGES DE PERFECTIONNEMENT 
EN INSTRUMENTS A VENT

CALENDRIER PREVISIONNEL 

DES STAGES1970. .: ::
U stage de la zone A s'est dérouté 

comme prévu du 8 au 14 février 1979 : 
23 stagiaires y ont participé, venus pour 
la plupart des départements de l'Esson­
ne et de. .la. Selne-et-Marne.

Les stagiaires ont travaillé avec les

conservatoire de Salnt-Dlzler :
— Clarinette : M. Leclerc, dé la Musi­
que jJes Gardions do la Paix ;
— Saxophone : M, Nouaux, de la Musi­
que de la Gardes Républicaine 
r- Trompette s M.. Palas, de 
— Trombone : M. Daloz, Profosseur su 
Conservatoire de Meudon.

Selon la nouvelle formule, lé stage 
a comporté deux Journées de perfec­
tionnement Instrumental Individuel, .le res­
té du temps étant consacré au solfège 
ét . è la ' musique d'ensemble.

Les stagiaires ont travaillé très sôrleu-, 
aement, et leur satisfaction a été parta- 
gée par tes professeurs.

Le stage de IMSME. qui se déroulait 
parallèlement a permis aux élèves une 
approche de la muslcothéraple de la 

.projection d'un film * Loin du monde» 
a fait découvrir è nos jeunes gens beau- 
coup d'horizons Inconnus. La projection 
du film ■ Les marionnettes dé Salzbourg » 
les » aussi beaucoup intéressés, et pour 
romercler les participants aux . Journées 

“ d'information sur la Muslcothéraple de 
leur accueil. Ils leur donnèrent un pe­
tit concert qui fut particulièrement ap­
précié.

Le Président André Ameller, qui assis­
tait aux Journées sur fa Muslcothéraple 
a pu Juger de l’application des élèves 
et des. excellents résultats de ce stage.

•Le stage de la zone B, qui s'est dé­
roulé du 15 au 21 février, a été dirigé 
oar M. Zemp, Directeur de l’Harmonie 
des Automobiles Peugeot, à Sochaux. Il 
s réuni 38 élèves, avec les professeurs 
cl-aprèa :
.T- Solfège : M. Ehrmann. Président 
honoraire de ta CMF ;
•— Flûte : M, Ehrmann, Président hono­
raire de la CMF :
—Clarinette : M. Payen. professeur au 
Conservatoire de Salnt-Dlzler;
— Saxophone : M. Martin. Professeur au 
Conservatoire de Cholsy-le-Rol 
— Trompette : M. Palas, de Dijon ;
— Cornet. ; M Pelas, de •Ollon ;
— Trombone : M. Douay, Professeur au 
Conservatoire de Meudon ;

Tuba ; M. Lutmann, de Dijon.
A l'heure où étoit tiré ce journal se 

déroulait le stage de la zone C, du 22 
au 28 février, avec 30 stagiaires.

Il en sera rendu compte dans le pro­
chain numéro.

>• 18 au '25 mars 
7 au 14 avril 
17 au 23 avril 
28 avril au 1er mal 
2 au 4 juin

Méthodes actives
Musique d’Ensemble Zones A et . B 
Musique (^Ensemble Zone'O 
Chant Choral.
Harmonie- Junior de . l'Yonne i‘.*, 

24 juin au 1er juillet Harmonie ^ Analyse miuslcaie . 
lér au 6 juillet Chefs de Batteries-Fanfares
.7 au 13 juillet Perfectlonnêinent instruments Yonne
16 au 28 juilletDirection (réalisation)
16 au 28 juillet Réalisation <O.N;j.)
1er. au 7 août Chant Choral
8 au 14 août Musique de chambre
16 au 23 août Stage Départemental «delà. Nièvre
27 août au 3 septembre 8tage Départemental de l’Yonne -J 
5 au 12 septembre Stage d* Accordéon ;
31 octobre au 4 nov. Transcription et Orchestration 
26 au 31 décembre Harmonie et Analyse musicale
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NOUS AVONS LU POUR VOUS
(Suite)

Une dasse d’ensemble &:
y*

V
pleuvait sur la tête des specta- œuvres qui ont été jouées sur
teurs et qui, en moins de trente cette scène devenue légendaire,
ans, recouvrait de graisse toutes Au cours de la saison 1948-40 on 
les peintures et décorations de ne donna pas moins de 62 ouvra- 
la salle. ges différents. Çenomtarea con-

Puls c’est la succession des di- sldérablement diminué depuis du 
recteurs, 'les uns réalisant des fait de la suppression de la 
r saisons » exceptionnelles, les troupe permanente. Au cours des 
autres échouant lamentablement, dix dernières saisons, on n’a ja- 
tout ceci en liaison avec la vie mais donné que de douze à vingt
même de la cité. Et c’est aussi ouvrages, mais parmi eux on peut
l'histoire du public : les remous compter vingt , «créations à
provoqués par l’interdiction faite Toulouse » et trois « créations 
aux femmes de garder leurs cha- mondiales ». 
peaux aux fauteuils d’orchestre, Abondamment illustré de nom- 
« guerre des chapeaux » qui de- breuses photographies dont .la 
vait durer jusqu’en 1912.! des plupart, puisées aux Archives lo- 
trois «débuts» que devaient su- cales, sont inédites, cet ouvrage 
Mr au commencement de char doit intéresser, jaiwlelà. du cercle

dans la troupe permanente. . p^ni pïN
épreuves pénibles où souvent les ■... .x
meilleurs ne triomphaient pas ! (AugusteRivière et Alain Jouf- 

Et c’est enfin révocation de froy - Ur Théâtre du Capitole 
tous les grands artistes qui ont . Privât, éditeur, 14,. rue des Arts, 
chMité et de toutes les. grandes Toulouse).

y.;ÿ:v

NOUS AVÙNS LU POUR VOUS
par Paul PIN, Secrétaire Général de la C.M.F.

r.

-"■'i

MM. Auguste Rivière et Alain rieur même de l’Hôtel de Ville. 
Jouffroy viennent de consacrer Et -depuis cette date malgré les 
au Théâtre du Capitol^ de Tou- nombreux projets de doter Tou­
louse un volume de 300 pages louse d’un Opéra qui soit un 
qui, à côté de l’histoire même de monument indépendant, les raL 
ce théâtre, brosse un tableau de sons d'économie ont toujours 
ta vie artistique et musicale de conduit les autorités municipales 
la Ville Rose depuis ptiis de <puu à réaménager, voire à recons-

....... du théâtre au même emplace-
^ V n^air3e SSSSL *£«££

saine (1542). qui faisait partie * A tiavem Ih^he du Ca^toî^ 
de l'Auberge dite «Le -logis de c’est un peu l’histoire du Théâ. 

‘ l’écu», et où jouaient des troupes tre en France^ qu’évoquent 1^ 
de passage, puis la salle de la auteurs. D'abord les détails tech- 
rue du Pré-Montardy, ouverte en niques sur l’aménagement d’une 
1687 par Francine, le gendre de salle, d’une scène et de ses dé- 
Lnùly, les auteurs en arrivent à pendances : par exemple les in- 
la décision des Capâtouls en 1736 convénients de l’éclairage par un 

^ k Tinté, lustré de quintRiets, dont l'huile
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150 ans dexpérlence 
nous ont confirmé
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Un choix complet d’instruments Buffet Crampon vous est présenté chez 
Régionaux Spécialistes et Dépositaires Généraux 
Angers Miette Lyon II Gonet

(41187 55 01

Agentsnos

que rien ne vaut 
la méthode traditionnelle :.:*a«.*

35, rueTupin (78)42 21 561, rue Flore
Leblanc-Défais Mâcon Editions Robert Martinpour fabriquer 

un instrument de musique
,50. rue Salnt-Laud Charnay-les-Mécon

(85)39 29 33(41)88 02 39

Auch Mimaud Marseille H. Gallarôto 'a La Caillouère »(62)05 23 43de premier choix. 19. rue Montgrand I(91)33 15 45 üBordeaux J. Bergua
‘V.-

21, rue Permentade Didier MusiqueAü cours du siècle dernier. Monsieur Buffet .et Metz
(56)91 52 67 6. rue du Faisan (87)75 20 11

quelques artisans habiles comme lui se sont • IBourges Picard
consacrés à la facture des' meilleurs instruments 73, rué Bourbonnoux Mulhouse Musique Bûcher

(36)24 79 19à vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus

8, PI de la Concorde
(89)46 21 15Daniel Paris

11.rue A. Fronce Stanislas Musique
6. rue Stanislas (28)24 55 73

Nancy
(98)45 00 67

7y'

haute qualité. Caen M. SimonLebreton Nantes
(31)85 43 342, rue Froide 15. r. JJ, Rousseau' Aujourd'hui comme depuis 1825. produire •1(40)7 V 40 35ciermont-qualité d'instrument., c'est toujours, chezcette Ferrand Rey M. ParmenonOrléansBuffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus Passage Julien (73)93 12 37 49, rue du Colombier

(38)87 91 34habiles travaillant selon tes principes qui ont fait 1Colmar Musique Boesch

leur preuve dans le temps. 1. rue Nesslé (89)41 24 59 Paris 11 Arlod SA
8, PI des Victoires 26000 40JavelicrLe timbre riche et sonore, l'émission facile. 12 Av. du Drapeau

la régularité de gamme irréprochable (qualités (80)71 20 04 Pasdeloup
89, Bd St Michel 033 04 82

Paris V
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le

Grenoble Michel
19. Bd Gambotta Paris VIII B. Vincont-Genod

(76)44 28 82 47, rue de Rome 522 16 80réspect des musiciens les plus exigeants partout
Le Mans Laporte Musique

dans le monde. 60. Av. Gai Leclerc Paris XV Pierre Beuscher
66, Av de la Motte Plcqüet

.734 84 70

-'y(43)84 55 63Clarinettès, saxophones, hautbois, cors anglais
Limoges Blanchardet bassons. 14. Bd Carnot (55)77 96 70 Thevenet MusicPoitiers

les chez les meilleurs spécialistesEssayez Place du Pelais (49)41 1043. J. Kokehere
d'instruments de musique. 71. rue de Fontenoy Ro.uen ’ Ferron

(20)52 10 37 14. rue MassacreBuffet Crampon. (35)7013 91Vercruysso & DhondtDigne de votre talent. 9/11. rue do la Gdo Chaussée St-EtienneiPerrin
(20)55 29 01 1 S. PI Jean Jaurès

(77)32 40 12Guillard-BizelLyon 1*'
2 & 9. rue d’Algérie Strasbourg A. Haweckor

24, Fbg de Pierre(78)28 44 22
■ Y(88)32 01 18Grange MusiquoLyon II

24, rue Thomassin Symphonla Musique 
55. rue du Gai de Gaulle

(26)43 53 32

Troyes
(78)37 89 71

Oèmonsujt.on. servied aprâs-vontc. documentation giatuila

•f’i(• ifttijt: fcrttii1Ti.1t i .sin igii't Buttât Cnmÿoi itjiontl)
Vtb’- M mi flirt pintrur 11 tfKvmtnttl'OK Buttit Crimpc"
U Citonitlit O Stior»:r.tt □ Htulfcah □ Biiiom

Nc.ti - :;5. ruo Maurice Bortoaux / 78200 Mantes-la-Villo Afcmi
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ROLAND PIERRY PRESENTE LE CONGRES 
DE l/UNION 
GRAND DUC 

ADOLPHE 
(LUXEMBOURG)

Nôtre Présidént Confédéral 
André Ameller noua avait deman­
dé de le suppléer à Luxembourg 
pour représenter notre Confédé­
ration aux assises de ce 82ème 
Congrès.

Un accueil chaleureux, tout 
empreint de sympathie, nous at­
tendait à, notre arrivée et notre 
guide le Secrétaire général 
Henri Schumacher, quL allie har­
monieusement la gentillesse et la 
compétence, devait nous expli­
quer les rouages du fonctionne­
ment de la Fédération Luxem­
bourgeoise. H nous a été donné 
de visiter les Bureaux de l’Asso- 
clatâon, agencement parfait, se­
crétariat bien nanti, matériel 
moderne.

Le Congrès se tenait à Ettel- 
bruck, charmante localité située 
à quelque 30 kilomètres de Lu­
xembourg, dans la magnifique 
salle polyvalente du Pensionnat 
Sainte-Anne, mise gracieusement 
à la disposition de •I’U.GjD.A. par­
la direction du pensionnat.

Deux termes nous viennent à 
l’idée pour parler de ce Congrès : 
organisation et ordonancement 
Tout y était prévu. Un recueil 
d’une soixantaine de pages conte­
nant toutes les interventions des 
membres dirigeants du Conseil 
Central, un aperçu des activités 
passées et à venir, une magis­
trale istervention de M. Robert 
Krieps, Ministre des Affaires Cul­
turelles, les interventions de M. 
Roger Diederich, Président Fédé­
ral, l’exposé précis et détaillé du 
Secrétaire général Henri Schu­
macher, répondant immédiate­
ment aux interventions de plu­
sieurs congressistes (ils étaient 
fort nombreux à assister à ces 
assises) tout celà donnait un 
Congrès vivant dans une vivante 
Fédération.

En représentant tout à la fois 
notre Confédération, aimée et 
estimée chez nos voisins .luxem­
bourgeois, et la Fédération Ré- 
gionale Nord - Pas-de-Calais qui 
qui avait tenu à honorer à sa 
façon les liens de fraternité mu­
sicale qui unissent nos deux grou­
pements. M. Rose offrait à l’UJD. 
D.A., en la personne de son Pré- 
sident Roger Dietrick, la grand, 
croix de l’Etoile Fédérale Nord - 
Pas-de-Calais aux applaudisse­
ments de toute l'assemblée. Une 
magnifique audition des forma 
tions de la Chorale Municipale 
Sainte-Cécile de Wflte et de l’Har 
monie Municipale de Claipaux 
clôturait cette exhaltante journée 
tout à la gloire de la Musique 
d'amateurs.

Merci, au nom de la C.MJP. à 
tous ceux qui nous ont accueillis 
MM. Diederich, Birven, Creisch. 
et tout naturellement Henri 
Schumacher. Vice l’Union Grand 
Duc Adolphe.

r

K ,

Jeune d’à peine un siècle et de- ' ture, pour des associations cul- 
mi et ' malgré les 3.000 œuvres turelles, l’Education Nationale et
de son répertoire, le saxophone au grand auditorium de la Mai-
n’est pas pris au sérieux. Ni par son de Radio France; Lors de la
les compositeurs, qui triturent la retransmission de ce dernier,
musique pour faire -du nouveau Mme Sylvie Février a qualifié le
à tout prix, mais continuent d’é- Trio d’Anches d^ Montmartre de
criré. pour des formations sym- « petit ensemble remarquable ».
phoniques figées par la tradi- Suite à un concert donné en 
tion, n1 plar le Conservatoire Allemagne, dans le caoure d’é-
avec un grand C qui lui a ouvert changes culturels, la revue Lied
une classe mais ne l’admet en ;iund Spll écrit : «...les Français 
musique de chambre qu’en qua. avaient aussi inscrit au program-
tuor de saxophones et pas en for- me un trio qui sut tenir tout
mation avec d’autres insfcru- l’auditoire sous le charme en
ments.. On ne mélange pas les jouant avec maîtrise technique,
tordions avec lès serviettes. entrain et élégance des œuvres

H est vrai qu’il a été se com- de compositeurs français contem-
mettre avec les musiciens de Jazz porains. Concluant cette piésen-
et qu’il leur doit sa popularité ; tation, le saxophoniste a expliqué
et seuls les baudets attrappent en bon allemand qu’il avait vom
la peste. .lu prouver que le saxophoné est

Alors pour un saxophoniste, un. Instrument classique à pren-
point de salut ? dre au sérieux. La démonstration

H y a bien sûr les harmonies était faite ». 
dont le répertoire, à base de L’autre ambition du Trio d’An- 
transcriptions, Irrite encore les ches de Montmartre est aussi de
puristes et pour lesquelles les œu- convaincre tous les musiciens de
vres nouvelles sont comme les -la Fédération de l’excellente éco.
crédits et l’audace des éditeurs : le qu’est la musique de chambre

et au’Il n’est pas besoin de s’en- 
Reste la muslaue de chambre, combrer de préjugés pour for-

plus facile â faire bouger pour mer un petit ensemble. L’imagi-
un individu isolé. H y avait le nation suffit. - 
trio d’anches composé des trois (Rassemblez-vous à trois, qua-, 
fils chéris -de l’orchestre sympho- tre, cinq... fsbriouez-vcais du ré- 
nioue. Résolument pour les més- pertoire s’il n’existe pas, trans­
alliances. et suivant en cela 'les posez, adapéz et~ jouez.- L’im-
traces de son maître et ami Paul portant, c’est la volonté de faire
Pareille. Roland Pierry a formé toujours. mieux, 
en janvier 76 le «Trio d’Anches Les plus grandes joies (et les
de Montmartre» composé d'un bons chefs de pupitre) sont au
hautbois, une clarinette et, —: bout du chemin,
s-andale — d’un saxophone alto. Alors, Messieurs les composi- 
Les premiers vagissements du teurs ou arrangeurs qu’on ignore
nouveau-né sont, bien sûr, sortis ou qui s’ignorent, à vos plumes,
tout droit des : transcriptions. Et vive la musique !
Mais très vite. 3a formule a inté- —•—
ressé des compositeurs : Patrice Le 10 mars 1979, à l’occasion 
Sciortino. André Delsarte, Jean- du Congrès de la C.M.F., le Trio 
Marie Wilmaut, et plus récem- d’Anches de Montmartre inter­
ment Aubert Lemeland. prêtera le programme suivant :

Le Trio d’Anches de Montmar- Impromptu n° 2. pour trio d’an­
tre est composé de Jean-Marie ches avec saxophone, 3 mouve-

. Wilmaut, hautbois, 1er prix du ments enchaînés. (André Delsar-
Conservatoire <b» Bruxelles et Di- te, directeur de la Sirène de Par
recteur dé l’Harmonie La Re- ns),
naissance, Romain Rippert, cla­
rinette, 1er prix du Conservatoire ments : Corale, Reflets, Abysses,
de Toulon et ex 1ère clarinette (Jean-Marie Wilmaut, directeur
de *la musique des Equipages de de l’Harmonie La Renaissance),
la Flotte, et Roland Pierry, c’est avec cette pièce que le Trio
saxophone alto, 1er Prix Supé- d’Anches de Montmartre a obte-
rieur de l’Association Léopold nu un 2ème prix en division
Bellen et saxophone solo de l’Har- d’honneur au concours de musi-
monie du Chemin de Fer du que de chambre de l’UFAM.
Nord, Il a obtenu en 1978 un ‘ Trio d’Anches (partie de bas-
2ème prix en division d’honneur son transcrite pour saxophone
au concours de musiaue de cham- par J.-M. Wilmaut), 3 mouve-
bre du l’UFAM, donné des con- ments : Humoresaue, Ritournelle,
certs dans les maisons de la cul- Aubade. (Pierre-Max Dubois).

Le Quatuor de Tubas du Antoine Marquis, 1er Prix de 
Conservatoire de Rueil-Malmai. Musique de chambre du Conser- 
son a été constitué par M. Fran- vatoire de Nancy, 
çois Poullot, Professeur, auteur 
de l’article sur le diapason que 
nous publions actuellement dans 
ce journal

Il comprend : André Gilbert,
1er Prix d’Excellence du Conser­
vatoire de Rueil, 1er Prix d’Excel­
lence de la C-MLF. ;

Gilles Lutmann, Médaillé de ^
bronze du Conservatoire National oa5ce-

. -r—. tp

Le 9 mars 1979, l’occasion du 
Congrès» de la CJVLF., le Quatuor 
de Tubas du Conservatoire dé 
RUeU-AXalmaidon Interprétera :

— Quatuor pour tubas, Albert

de Région de Dijon ; — Simple suite (création), An-
Alain Maillard, 1er Prix du dré Ameller (moderato, allegro

Conservatoire du Havre ; 1er Prix scherzando, lento espressivo, vi-
vace leggero).du Conservatoire de Rueil..

LE CERCLE CHORAL «LES XXX»'

LILLE (1908-1978)
Le cercle « CSioral des XXX» là radio d’abord, à la télévision

fut fondé en 1908. C'est à cette ensuite et lors de tous les grands
date, en effet, que trente bons événements qui ialonnent la vie
chanteurs décidèrent de se rëu- régionale et nationale. Us chan-
nir en une association dont la tent devant -la Reine d’Anglé-
devise serait « Art et Charité», terre, le Chef de l’Etat, à l’Opéra
La présidence en fut confiée au de Lille, à Paris, avlc la musi-
Docteur Emmanuel Thieullet,. et que de la Garde et sous la direc- - ï
la direction à Camille Stien. La tion de Gustave Charpentier. .
première audition fut donnée le Parmi les maîtres qui dirigent
27 décembre 1908 à Lille, au Pa- le Choral des XXX, ü faut citer :
lais Rameau, au profit de â’œu- Ingelbrecht, Lannoy, Hônnegger,
vre de « l’Arbre de Noël ». Février et bien d’autres.

L'interprétation d’œuvres im- Raymond RobUlafd dirigea «Les 
portantes et la participation aux xxxVpenSît ^ ani^TSef
gfan<J®s n<?,, incontesté, il mena d’une main debientôt que les XXX augmentent œ groupe Sommes à la
leurs ^fectifs tout en conservant glolre à la victoire, il est l’ar-
^e““ue les XXX, au extrB<>rdinal-

le premier conflit mondial -les Ï36
disperse bientôt. Après la guerre, •les xxx se reforment et rem- ^é par un jeune et talentueux
portent à partir de 1919 aine série directeur, Georges Leclercq,
de prix et de concours pour at- Le Cercle «Les XXX» de Lille 
teindre la notoriété intematio- est, au nombre de quatre-vingts
nale avec notamment la « Coupe chanteurs, environ, de professions
Orphée» en 1933 et, surtout, en et de métiers divers, tous béné-
se classant premiers au « Grand voles. Son dynamisme est à la
concours international d’excel- mesure des qualités musicales de
lence » à Liège en 1939. leur répertoire riche et varié et

Pendant la dernière guerre, les des succès qu’ils remportent au
XXX continuent leur tâche. Dès service de «l’Art et de la Oba»
1945, les auditions se succèdent à rité ».

K:-/
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. L. ROSE

Secrétaire Général adjoint 
de la C.M.F.L

FANFARES et HARMONIES 
en PAYS d’AIX

Stage gratuit pour les instmmcn- . 
tistes « cuivres » amateurs et 
professionnels du 28 juin au 12 
juillet 1978

Du 28 juin au 12 juillet 1979, 
les Solistes du Quintette de Cui- - 
vres Ars Nova assureront un sta­
ge pour les « Cuivres » amateurs 
et professionnels, organisé par 
la Délégation Régionale Musicale 
et Musique dans la rue.

Ce stage a pour but la forma­
tion des musiciens des fanfares 
et harmonies qui représentent un 
des éléments dynamiques de la 
pratique musicale amateur dans 
la légion Provence - Alpes - Côte 
d’Azur, l’information sur les pos­
sibilités d’ouverture du répertoire 
des formations Cuivres à la mu­
sique contemporaine.

—•—
Cette action est réalisée avec 

le concours de : la Direction de 
la Musique, de l’Art Lyrique et 
de la Danse. ; le fonds d’inter­
vention Culturelle : le Ministère 
de l’Agriculture ; le Ministère de 
la Jeunesse et des Sports.

— o —
Inscriptions et renseiçnemen^ç, 

S’adresser à : Association Régio­
nale de Coordination des Activi­
tés Musicales, Lyriques et Cho- 
(42) 27.20.34.
régraphiques. Maison Darius 
Milhaud, place ' Barthélémy Niol 
Ion, 13100 Aix-en-Provence, tél.

Trois Chronautes. 3 mouve-
(

i- CONSORTIUM MUSICALhy ; Editions C0MBREi
DEPUIS PLUS DE 25 ANNEESi

24, Boulevard Poissonnière, 75009 PARIS
246.52.22LE KIOSQUE D’ORPHÉE Tel. 824.89.24

i.

Vient de paraître :
« TROIS PAS DE MANŒUVRE » (1794) 

Ozi-Duvemoy-Gebauer
Arrangement pour Harmonie ou Fanfare : 

Michel DELGUIDICE
Airs authentiques datés de 1794 (mais probablement 
antérieurs à cette date) servant à accompagner dans 
les manèges les évolutions des chevaux.
En usage dans les Régiments de Cavalerie et Ecoles 
d'Equitation.

20, rue des Tournelles, 75004 PARIS. Tél. : 271.42.21 .
i ENREGISTRE ET TRANSCRIT VOS ENREGISTREMENTS 

SUR DISQUES HI-FI EN PETITES ET 
GRANDES QUANTITES

Vous pouvez bénéficier de son EXPERIENCE et vous serez 
certain qu’il tirera la QUINTESSENCE de vos bandes magnétiques
Ses pressages sont de TRES GRANDE QUALITE et le matériel 
employé pour la gravure TRES SOPHISTIQUE.
—---------------------------- Documentation sur simple demande
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‘wvwoW internationale pour 1*Eduoation Musicale) des altérations psychiques qui ■
du 9 au 11 févHer 1979 peuvent amener parfois au refus ■

oar Jaa/uiaI in a AMELLER du 80n comme par exemple les ■
par Jacqueline AMELLER autiste* Il peut se faire que la ■

perception du son se fasse mais ■
la Section Française de la suite expliqué le fonctionnement ne soit pas comprise ou que le ■

Société Internationale pour l'Edi»- de Vorgane vocal : le larynx avec son soit Investi d'une signifie* ■ 
cation Musicale (I.S.M.E.) a or- ses deux replis musculo-membr* tion Irréelle, . magique comme H 
ginlK le* 9. 10 et 11 février heux las cordes vocales qui vl- chez les psychotiques. H
1979 âu Contra National de Pro- brent aous l’action de l’air ex- La matériel musical du théra- 
n»«on Musicale Albert Ehrmenn plré des poumons Elle a mon- peute est constitué d’une part
è Toucy des Journées d'informe- tré I Importance pour l’émission par les 3 dimensions musicales : 
tion sur le thème • Expériences dés sons de le position de la t’espace, le temps, l’énergie et 
an Muslcothôraple •. langue, des lèvres, pour la réé- d’autre par les éléments constl-

Tout d’abord Mme Blanche U- «jucatlon 1 Importance du chox tutlfa de la musique: le rythme.
de lé Section *L -EffiL# ■*?

£&aH2, donné'ZÏ ma**- ™
«M» renseignements sur ITOME ?* F** 1®* réglons osseuses de respondre 3 éléments fondamen-
etla Section Français*.* llntcn- *a ^ac® an*ïanî en vibration. Ces taux <je |a nature humaine: au
tion de ceux au! n’en sont pas sensations amènent peu à peu le rythme la force vitale, à la mé- Autour du Président André AMELLER.membres. Elle ^Jpelo que c'est LfvohrL ÏT?constaté !od,e raI?SS2vltt‘ !?f 6mo|t,ol,Ia* à gauche. Mme Mady de la PREUGNÊ; è droite. Mme VULCAN.
sous l’Impulsion de le Section sa propre voix et on a constaté |a sensibilité, à l'harmonie la
Française au! œuvre depuis que cette prise de conscience faculté mentale. Cette conception , . •_ t

flnnLs en faveür de la mu- améliore l'état du dépressif, du qu‘11 ne faut pas trop, schématl- xylophone, tambourin, maracas. au groupe de formation des mu-
steothénmle ^’un^commlssion timide et môme du délirant. Ma- 2er permet au tiiôrapeute de tambour wood-block et 1 jeu slcothérapeutes de la Chartreuse
skMtiiéraple r qu une cmnmlsslon dy de |a Preugne< par cette nou. m|euxp s,^fJr ,0Ü domaine psychl- vde timbres. Ils ont fait connais- a fait wie communication sur son
fnt^atioi^ Anrès les Journées val,e thérapeutique de libération que perturbé. S’il y a difficulté aance avec l’Instrument, en ont propre travail avec les malades.

S^ction^Fran- P3r la voix chantée a réussi à rythmique l’élan vital est atteint* Joué* d’abord avec Indifférence Lexposé de chacune de ces.éx-
c2m FGre- fa,re Parler en chantant une d* par exemple chez une personne Pu,a avec de plus en plus d'In- périences, application de lert-
nnhlft *nilf7+TwcT en 1976 et me avait un blocage psychl. psychotique; si l’élémentmélodl- térôt et de Pla,8,r* P,ala,r ^ul «enseignement de Mme Vulcan. re-

•' SBC 1»'Ja2«?dé tSièv que et qui n’avalt plus émis un Sue 1St défaut la v^e affective »saît sur les visages. Certains vêtaft pour eux une grande lm-
de mm- sort depuis 4 ans. 2st atteinte- sl îe sens de la aa sont peu à peu Identifiés à portance puisque c’était le fruit

brm^pàrticlpant^^nus de tous Aü6& en Argentine, par son ex- structuration harmonique est at- l'Instrument, ne voulant pus s en de leurs observations .consécutl-
l^colns Se France pérlence du. chant choral dans teint la capacité mentale est blo- séparer, se sentant sécurisés par ves à la mise en place dune
les coins de France. Ies prisons Mady de la Preugne quée. P cet Instrument et prenant cons- thérapie personnelle.

André Ameller, DéléguéGônô- avait acquis la certitude d'une , : ... clence de l’Importance quil leur _ , .
ral et Membre du Conseil d Ad- possibilité de récupération psy- ■ Les différents aspects des élé- donnait dans le groupe, telle cette Le professeur Parrot du labo-
mlnistration de J’ISME Interna- chique et spirituelle9 par là voix, ments constitutifs de la musique femme qu| ne voulait plus se sé- ratolre de Psychophysiologie ap-
tional; présenta ensuite les confô- Le filmde cette expérience morv enrtehlssent le matériel musical parer deM ses. maracas. ni les don- pLlf 6f d® Ja L16.^8®^
renciers qui avalent bien voulu tre d'une' façon émouvante l’ex- du thérapeute : le tempo peut être ner à qu, que ce soit! U thé- ces de Dijon a fait une recher-
abandonner leurs activités pour pression des visages des prl- lent ou rapide, la puissance du rapeute à un autre moment s’est dhe ^exjflofcalolre sur I utilisa- -
venir participer à ces Journées sormiers qui est le reflet d’un SOn ^orte 011 ^a,ble. le son aigu 353js au centre du groupe avec tion de la musique et du rythme
et le programme. Constitué par apalsement Intérieur, paix et II- ?u grave, monter ou descendre, jeg différents Instruments, Il a pour améliorer Je contrôle psy-
le fruit d’expériences en muslco- bératlon s’exhalent à travers la !a durée du son plus ou moins demandé aux patients de tour- 5x?imi°te*Ur d un groupe J enfants
thérapie, ô combien lntéressan- plénitude de leurs voix. longue, tes différents timbres ner |eurs chaises afin de lui d^,c,e!lts, d® I Institut médlco-
tes, enrichissantes et toujours « . «jSdnrA des ,nstruments Jouent égale- t0Urner le dos et de reconnaî- éducatif de la Montagne Sainte
émouvantes par les progrès cons- .ft°î"Spr "® ?enî un *** **nd rôle. A par- trë jeür instrument quand II en Anne. Avec une équipe déduca-
tatés sur .ces êtres déshérités^ ^ Preugne a concrétisé par tir de ce matériel musical. Mme . jouerait, tous ont reconnu le teurs spécialisés...il a fallu sat-
progrôs que nous avons pu su!- Srîf^inpfS°Vulcan a dégagé les lignes dlrec- timbre particulier de leur Instni- taquer aux problèmes appliqués. .
vre grâce aux diapositives et -«JgjSS pIio « m?? trlceè de son travail selon le type ment après un temps plus ou Une longue série de diapositives ' —5
aux films présentés. Elles ont f"fé£ de patient qu’elle a à traiter: moins long mais le résultat a été a permis d observer le chemin*
apporté la preuve criante des dence ,e mécanisme de la tête psychotiques, névrosés, débiles. un grand succès. A la dernière ment de cette recherche faite
résultats positifs obtenus et de ^?p,!?nilîüp15S? ^comBnes. ou en gérlontopsy- séance fllmée, ies patients par- avec un groupe de 5 enfants :

^....... l'Influence bénéfique de la mu- ' t?rîe’i 6 des vertèbres chlatrie. faltement Intégrés à leur groupe 3 garçons et 2 filles dune
sique sous une^femie 'active, 'Mals déP!t de ,a richesse ont accepté d’échanger leurs Ins- moyenne d âge de :® a«8-..
musique qui devient un moyen éfJfe nînr unp du matériel, la thérapeute a un truments sans aucune difficulté: pothèse du trava I était I amé-
de communication avec ces adul- hÜLnl miQi râle délicat, son attention doit la porte était ouverte à la corn- ioration du contr°,a ™°^
tes et ces enfants emprisonnés être constamment en éveil pour munlcation et c’était le commen- le métalophone et I influence que
dans leur -tour d’ivoire-. Le apnMr a ^ suivre le développement du corn- cernent de la sortie de l’isole- cela pouveit avoir sur la^orma‘
grand Intérêt de’.ces Journées Sft|‘Ipï^lidftPiirt à naiï portement, les réactions de ses ment. Le Docteir Levêque a ra- tion physique et a“dl^'/e de en*
étalent la confrontation de ces . JJ J* tPP8 Zlaux nr?a malades et être prêt à réagir à conté que ces malades quil fai- fant. La méthode mlse en p^ce
expériences et clés différents 2E2LÎ2 «£,/«, ?a LqS chaque instant d’une façon promp- lait aller chercher pour les pre- 8“ _ ®
procédés employés, les contacts ^ .mormon* te, précise et Juste, rèster à mières séances, venaient seuls voyait complétée par la suite par
entre thérapeutes, les conclu- nirp«VPnlvoil" l’affût guettant ce qui va se pas- maintenant, se rappelant même j® iï uP«Llaftiiï"?î
slons qui allaient en résulter, Ptî?l! èHo ser et même être toujours prêt du Jour de la séance et y arri- .p8 J®
l’enseignement, que l’on, pourrait fln 'T ^mnlpn à se remettre en question. Les vant très en avance, ce qui prou- 8^ Ipa iSr
peut-être en tirer et lé nouvel ,en J® événements extérieurs peuvent ve leur intérêt et leur satisfac- de Ja densité du son, les exe^
espoir’ qu'elle pourraient aussi être prévus, préparés, attendus tion d’y participer. rl^ïiH,f^«n2îln15»,n
faire naître.' Mady de la Preu- ff ^oipïïhéraniA ^na^PA^ftin/nir mals ,e cheminement de la thé- Leur attention peu soutenue au HAvalonné
??ede Ifwéducatlon DaMa'voIx de communication Pqul doit être mils dfpartt f'est acc.rue. à la lo"gue comme inftlalement prévu, if a

LXu utilisé pour en tirer les éléments ^ l ^i des modifications' dès la

r,u’ry^o„r«
goisses de Saül et les prêtres Mme Vulcan explique les gran- tâches par exemple de Da- 1 heure. L’essentiel de ce travail
guérisseurs égyptiens ou grecs des lignes de la formation des !^er' Z™® JJ;‘ J8 P * était que les enfants prennent
traitaient leurs malades par leurs muslcothérapeutes qu elle a en- b «s ̂ C& conscience d’eux-mêmes,
incantations accompagnées de treprise à la Chartreuse de Dijon £ r.eP^arl'a nro-
procédés rituels: la muslcothé- ou elle vient quatre demi- ®^r, ^ f Ho?
rapie existait déjà en‘ces temps- journées par mois : étude du Jectlon. chacun des participants
là. rythme, des Instruments de pèr-

Mme Vulcan, musicothérapeu- cusslon, développement de la ülllllllllllllilllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllliuilllllll^
te, forme actuellement les ca- musique par l’écoute, connais- = DTr.Tn,n>r «*. nTlDTITTDr

a 0W0 un rAîo Wnifim.o Ma li dres du Centre Psychothérapique sance des instruments par lé- = Dli^lvlVjl VA IrAnAXlnt
LtïZ S de la Chartreuse de Dijon, à coûte, sensibilisation aux tlm- =
m^rprhp^rhp Vpffprtnp Mphu^ ,a musicothéraple active c'est-à- bres. introduction au solfège, =

flïfp il PmL d,re une ^érapie dans laquelle élaboration des modèles de thé- =
SÎqaîo rA^" le fa't lui-même de la rapie pour ies différents types' =

^ J ,,n musique, soit seul avec ta thé- de patients. Mme Vulcan, une =
ration et on a découvert un lien rapeut0f SOjt ^ groupe. L’élé- fois par mois, participe aux séan- s

ment principal de cette thérapie ces de thérapie réalisées par les
est l’improvisation faite avec des participants aux cours de forma- =
instruments simples, avec la voix tion, avec les malades, en fait 5

la synthèse, en tire les conclu- = 
sious en .vue d’en dégager l’en- =
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slonnelle de l’Hôpital Sainte-An­
ne à Paris, sa méthode jde sono- 
théràple, méthode de soins . pour 
les malades mentaux par Ja - po­
se de la voix », c'est-è-dire là
connaissance de la projection 
du souffle sonore dans l’espace. 
Avant d’àborder ce problème, Ma-

sur

(A suivre)
dy de la fVeugne a expliqué sur 
le plan psychologique le mécanls-

■ime de la respiration, respiration 
qui doit être profonde car elle =

. i . i &m
.i

- ..j.
entre l'anxiété et les troubles .1du système respiratoire : d'où 
l’Importance de œtte respira­
tion chez tout individu mais en 
particulier chez les sujets at­
teints de troubles psychologi­
ques. Mady de la Preugne a en-

12 marches modernes de
et en faisant participer le corps.
Le but est de permettre aux pa- Guy LUYPAERTS
tients de s’exprimer spontané- selgnement.

■M S ■ment, de donner libre cours à Direction : Pierre BIGOTLe Docteur Levêque, Chef de 
Service au Centre Psychothéra- - t!lun besoin d’expression conscient 

ou inconscient, de leur donner ■•ai=.RÉPARATIONS . 1.* -s. . pique de la Chartreuse de Dijon —
dans un groupe un Intérêt et présente ensuite au moyen d'un s

sssririr serai i musique de la police nationale 1
provisation qui en est un des par je gr0upe de formation (psy- = • - hhmBI
fils conducteurs ; il peut chan- chologues, psychiatres et infir- E 
ger cette structure, s’y adapter mlers) avec des groupes de ma- E 
ou ne pas en tenir compte en lades adultes, pensionnaires de E

ce centre. Nous avons pu obser- S 
ver l’évolution du comportement E 
de ces patients constitués en S

-enregistrées par la %
REMISE A NEUF^ une -,

DE TOUS INSTRUMENTS
BOIScurnu .•5.

Disque LIBELLULE, en dépôt à la F.G.S.P.F. S
NlekelAffe • Argenture . Verni* ; <:

iFABRICATION - OCCASIONS
SJouant pour lui seul. En thérapie 

individuelle, les moyens sont lesARTISAN SPECIALISE S: .5, rue Cernuschi, 75017 PARIS
./SR. MAZEREAU mêmes mais la démarche musi- >. •

et à la Fédération Française des Majorettes 5cale est conçue spécifiquementSU. rue N.-D.-de-Lorette petits groupes et filmés à dif- - 
férents stades de la thérapie. = 
Un Instrument de musique diffé- S

pour le malade.P A B J & 14, rue Kleber *93400ISAINT-OUEN» T.
Fournisseur La matière de la musicothéra- 

ple est le son qui est émis et niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiBitiiiiiiifltiuiS ■ ïide i« Garde RèpubUeaine rent a été distribué à chacun :
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BOITO ET VERDI
UNE COLLABORATION ET UNE AMITIÉ

Falstaff et Otello(Suite de ta page 21 à Paris
Boito devait aussi se mettre è la 

traduction française de Falstaff, en 
vue de la création à l’Opéra-Comi­
que au printemps 1894. L'évène-

trop élevée ; pour pouvoir l’ac- et reprit plus assidûment le travail Hohenstein qui établissait les ma- ment avait ôté préparé par Camille
cepter, pour sentir que je la mérite, avec Verdi..A l'acte II, celui-ci bu- quettes : «Pour les costumes des Bellaigue et là Rèvue des Deux
il me. faut penser que j'ai travaillé tait sur les épisodes du paravent et personnages il faut éviter de faire Mondes. Bellaigue proposa è Boito
pour vous, poussé seulement par du panier, le texte étant trop long. • trop beau, parce que le trop beau |a collaboration de Paul Solanges.
l'affection que je vous porte, et que Boito lé savait et lui tendit les ci- s'associe assez rarement au pitto- £e fut une tâché très difficile que
cette spléndide récompense est la seaux en disant :« Coupez où bon resqüe ». de traduire un livret d une telle viva-
preuve que vous avez reconnu cette vous semble. J'ai fait long exprès, cité rythmique, plein de jeux de

pour que vous puissez tailler à votre En septembre 189Z, vera» re- mots et de rimes inattendues,
aise dans cette abondance de ma- mettait le dernier acte a Ricordi, et ^'onomatopées et d'allitérations.

Verdi répondit : « Terminez votre Le 17 mars, Verdi écrit è Boito : tériaux ». !tL/ptP .'^TamièTeTlieuTs En jT 1893' **X0 dut S®
travail, vous m'en céderez la pro- «L'acte I est terminé sans aucune f. • 1893Pavec dans le rôle de en Angleterre pour y recevoir ledi-
priété moyennant une rétribution de modification du poème, tel que Entre temps s'était posé le pro- ff , français Maurel plome de Docteur honoris causa de
(à fixer). Il se peut que par suite de vous l'avez donné». Et è mots blême du remplacement de Faccio a H'ntS/o Ce fut l'Université de Cambridge, EJriVrta-
l'âge, des infirmités, ou pour tout couverts il demandait à Boito de ne à La Scala. Le Maire de Milan aurait i!9° narration su tîon avait d'abord ete faite a Verdi ;
autre motif, je ne puisse achever la pas abandonner son Nerone. Mais voulu un Comité, dont Verdi aurait y":!ini!!nhpdéfinitif Le ou mais ceUj,‘cl' avec ans* ré"
musique; vous récupérerez votre Boito n'avait pas le temps de se fait partie. Mais celui-ci se récusa. pugnait à voyager en ôté, et surtout
Falstaff, propriété que je vous offre consacrer à son œuvre. A la fin de Finalement le Directeur du Con- ^ stupéfait de voir cet homme àprendre,ebateauetà sub.rles n-
moi-même en souvenir de moi, et 1889 Faccio. très surmené et atteint servatoire. Bazzini, fit triompher la d® JaLPr une inspiration tes fastidieux dune cérémonie. Il
dont vous ferez tel usage que vous de troubles mentaux, avait dû quit- candidature d'Edoardo Mascheroni, jeunesse et aine P avait bien assez de gloire et d hon-
voCdrez»E quelques jours plus ter son poste à La Scala pour la après avoir écrit à Verdi : «Je veux aussl spontanée a une harmonisa- neurs déjà se passer d'un
îTrd «Cher S ami I FaiLs direction du Conservatoire de qSe le "Pansu" trouve La Scala «n^ aussi recherchéev a une or- doctorat honoris causa. Toutefois
donc Fa/staff. Je désire moi aussi le Parme. qQuelques mois plus tard, réorganisée de la meilleure façon ®p®?*^t?"an„hiir Verdi traîna P«nsant qu en sallperSOP?e.' C®?î
plus profond secret, mots que je une paralysie cérébrale se déclarait. possible ». Dans la partie matérielle J?, proscenium3 et *'art ,tal,en que 1 l,,u.ftre .Un,vers,t?
souligné trois fois pour vous dire II ne pouvait donc prendre posses- de cette réorganisation il y avait la a! . ,Ba° ° ?™P a* ™ hÂt«i avait vou,u honorer, il avait propose
que personne n'en doit rien savoir. sion de son nouveau poste et se suppression des balcons du 5ème P,us tarJ? « Rnitn a cette dernière de ,UI substituer
Mais piano I Peppina le savait, je trouvait sans ressources. La solu- étage, ce qui permettait d'augmen- U" put i re dans la presse .
crois, avant nous ». Boito exulte et tion fut trouvée par le Maire de ter la capacité du " poulailler ". Boi- * fJ ld rémélodrame et l'on

Parme, Mariotti, qui fit nommer to savait que, lors des répétitions ™écifi de Boito est
Boito Directeur Honoraire, celui-ci d'Ote//o, Verdi disait aux choristes : ^ da® f1 tflnHic niie la

assurant l'intérim " de Faccio, qui « ceux qui y comprennent quelque elIle-meme mu iq , q
percevrait le traitement. De la part chose, ce ne sont pas ceux-là, ni musique 'P. _ R .
de Boito c'était un beau sacrifice à ceux-là », et il montrait le parterre son desfn' est S

et les loges, «mais ceux-là. là- so"9eant aux critiques ju& avait
haut». Et il montrait le poulailler. entendues aux temps d^a O'ntans
ajoutant : « Le public du poulailler, du Conservatoire, pensait que.Milan
c'est-à-dire celui qui se laisse était désormais « pur,fiée de tout
conquérir et manifeste avec sincéri- brouillard ultramontain •• Et

Le 3 octobre, il écrivait à Verdi : té son impression, c'est le vrai pu- „ îî^nérialPf^nt
«Je m'arrête deux jours à Milan blic. L'autre, "blasé" (en français *aiHeurs <« et spécialement
pour les affaires du pauvre Faccio dans le texte) par pose, qui fait le _ 9
qui va de plus en plus mal. Puis je "savant" (en français), juge et 
dois me rendre à Parme, et de 
Parme, comme je vous l'ai dit, je 
pousserai une pointe à Sant'Agata 
pour respirer un peu d'air pur et 
d'art serein. Ce monde est un mon-

conclusion : «Il y a une meilleure 
façon de finir qu'avec Otello. et 
c'est de finir victoirement avec 
Falstaff. Après avoir fait retentir 
tous les cris et toutes les plaintes 
du cœur humain, finir par un im­
mense éclat de rire ! Mais en at­
tendant promettons-nous le secret 
le plus crupuleux ». Boito connais­
sait bien Verdi et savait que cette 
dernière phrase serait le meilleur 
des arguments.

!*,•$
affection».

.

Boito, après avoir non sans peine 
convaincu celui-ci de "se sacri­
fier".promet les deux premiers actes 

pour octobre.
A la fin de 1893. Boito eut à sup­

porter un incident désagréable qui, 
par suite d'une indiscrétion d'un 
compositeur anglais, Frédéric 
Cowen (33), faillit aboutir à un duel 
avec l'éditeur Sonzogno. Heureuse- 

II ment les témoins réussirent à régler 
n l'affaire par un procès-verbal con­

cluant que la déplorable indiscrétion 
d'un Anglais ne devait pas conduire 
sur le terrain deux hommes d'hon­
neur italiens « qui l'un et l'autre ont 

L'œuvre devait précisément être hautement mérité de l'art ». Boito
en resta cependant ulcéré, et il alla 

Costanzi. Boito écrivit à Verdi que chercher la paix dans la maison du
sa présence était absolument né- Maître qui, comme en d'autres

Depuis le début de 1891, Boito cessaire : «Une forme d'art aussi occasions, sut trouver les paroles
s'occupait, comme pour O/e/to, de nouvelle ne doit pas être aban- apaisantes et réconfortantes,
chercher des interprètes. En juin il donnée par l'auteur après une pre- De paris, Solanges, qui suivait les 
crut avoir découvert " une véritable mière expérience, même si elle a répétitions, écrivait à Boito que tout .
voix de contralto" apte au per- donné des résultats prodigieux. allait bien du point de vue .musical,
sonnage de Mrs Quickley. Verdi Croyez-moi, Maître, votre présence maia que « la comédie était totale-
s'en déclara : « L'homme le plus est nécessaire. Je ne vous ai pas dit ment absente». Et Boito d'en in­
heureux de la terre » et, l'inspiration cela pour Otello, mais je le dis au- former Verdi : « Ce Théâtre a des
lui étant revenue, il se remit au tra- jourd'hui parce que l'impact de traditions artistiques trop correcfes,
vail avec frénésie. Le 15 septembre, Falstaff est de beaucoup supérieur à trop élégantes, trop sentimentales,
Guilio Ricordi. sa femme Giuditta et celui, d‘Otello ; c'est une véritable que nu| n'ose enfreindre. William
son fils Tito sont à Sant'Agata. Gui- révélation, et il ne faut pas aban- Shakespeare, pour ces Messieurs,
lio obtient que Verdi lui prête le. donner le public de Rome et le lais- doit produire l'effet d'un lion en-

ser seul devant cette œuvre d'art chaîné dans un magasin de sta-
aussi profondément nouvelle ». tuettes de Saxe. Sauver les porce-

Ce fut, le 15 avril 1893, un nou- laines, ce sera le sentiment instinctif
de ces Messieurs et, pour les sau­
ver, ils seront obligés de réduire 
notre lion à l'impuissance. Ils atté­
nueront tout, .les accents, les 
gestes, les mouvements, les paro­
les, les baisers, les coups, les rires, 
la gaîté, la vivacité, la force, la puis­
sance, la jeunesse, la folie, l'ef­
fervescence de toute cette œuvre. 
Et le public assistera à un spectacle 
bien différent de celui que Sha­
kespeare avait imaginé» de celui que 
vous avez réalisé, de celui que nous 
voulons tous ». Et en conclusion :
« Shakespeare attend encore d'être 
présenté en France, il attend une 
main puissante qui ait la force et 
l'autorité de le montrer tel qu’il est. 
Cette main. Maître, ne peut être 
que la vôtre. Le mieux serait de 
partir tous ensemble le 26 (janvier 
1894). Nous nous retrouverons à 
Turin. Giulio (Ricordi) s'occupera de 
tout ; il nous trouvera un " coupé- 
salon " (en français), il nous donne­
ra- les moyens de dormir dans le 
train aussi confortablement que 
chez nous, il nous prcurera à 
manger et à boire. Nous bavarde­
rons, nous rirons, et ce sera le plus 
délicieux des voyages ». Verdi partit 
donc pour Paris, avec la Signora 
Giuseppina, Ricordi et Boito.

Le Maître assista aux répétitions 
et aux premières représentations 
(avril 1894) qui furent triomphales. 
Bellaigue était absent de Paris, mais 
il jugea sur la partition : « Voilà le 
véritable drame lyrique, moderne et 
latin ». Et Boito de répondre ; « Ce 
que vous ne pouvez imaginer, c'est 
l'immense joie intellectuelle que 
cette comédie lyrique produit sur la 
scène. La farce de Shakespeare est 
reconduite, par le miracle des sons, 
aux claires sources toscanes de Ser

Mais, dès la lecture du schéma,
Verdi n'avait pas été satisfait du 
3ème acte. De sa retraite de San l'amitié que d'abandonner ses pro- 
Giuseppe, Boito lui répond : « Dans 
la comédie, quand le nœud de l'ac­
tion est sur le point de se dénouer, 
l’intérêt diminue. C'est malheureu­
sement une loi commune du théâtre 
comique ». Cela ne l'empêche pas 
de chercher une meilleure conclu­
sion. Et il écrit : « Je vis avec l'im­
mense Sir John, avec le " pansu ", 
avec le " défonceur de lits ", avec 
le "briseur de chaises", avec lé 
" creveur de mules "/ avec les 
outres de vin doux, entre les ton­
neaux de Xérès et les joies de cette ceau de tristesses. Veillons à rester
chaude cuisine de l'Auberge de 1a bien portants, Maître, le plus que
Jarretière ». nous pourrons et à oublier la vie en

Cependant, tourmenté par sa travaillant ». Verdi répondit en ci- 
passion pour la Duse, Boito tant les paroles de Falstaff :
n'avance guère et fin octobre le « Mondo ladro, mondo ribaldo, reo
2ème acte n'est pas terminé. Heu- mondo ! », ajoutant : « Je ne le sais
reusement l'hiver fut plus favorable que trop, hélas, je l'ai su trente ans
au travail, et le 8 mars 1890 le livret avant vous. Ce pauvre Faccio I »
terminé est entre les mains de Faccio devait s'éteindre le 21
Verdi, qui se met au travail avec 
une rapidité surprenante. Il avait écrivit à Boito une de ses plus

belles lettres, et Boito en fut si ému 
qu'il la recopia plusieurs fois de sa 
propre main pour la montrer et la 
donner à des amis. Il abandonna 
aussitôt le Conservatoire de Parme,

près travaux pour s'occuper du 
Conservatoire et gérer les affaires 
de Faccio.

parle d'avenir, de modernité, de vé­
risme, de classicisme, d'idéalisme, représentée à Rome, au Théâtre 
etc... Oh ! pour l'amour de Dieu I »

juillet 1891. De Montecatini, Verdi

livret, et tous trois vont le lire dans 
leur chambre. C'est la première en-

adressé à Boito un chèque sub­
stantiel, et celui-ci lui écrivit : 
«Merci de tout mon cœur et avec 
ma pleine reconnaissance. La ré­
compense que vous me donnez est

torse au secret.
veau .triomphe, auquel Verdi as­
socia Boito comme à Milan. L'or­
chestre improvisa un concert sous 
les fenêtres de l'hôtel de Verdi, près 
du Quirinal. Et celui-ci, en revenant 
du balcon dans le salon parmi ses 
amis, dit à Boito : « Il faut me trou­
ver un autre livret tout de suite ». 
Boito parla d'une Cléopâtre. Quel 
rêve ce serait pour lui : après une 
adaptation pour la Duse, un livret 
pour Verdi ! Mais Verdi plaisantait. 
Boito qui, lui, était sérieux lui écrivit 
le 4 septembre : « Il faut songer à 
faire une autre œuvre commune, 
sinon, nous qui détestions les let­
tres oiseuses, nous finirions par 
nous écrire à chaque décès d'un 
évêque ».

Quelques mois plus tôt, en mai. 
Verdi avait de son côté commis une 
autre indiscrétion en écrivant à Ri­
cordi que Boito s'était arrêté deux 
jours à Sant'Agata en revenant de 
Parme, et qu'il lui avait lu le livret de 
Nerone. « Il est splendide. L'œuvre 
est sculptée magistralement et pro­
fondément ; cinq personnages, tous 
plus beaux que l'autre... Je ne parle 
pas des vers, vous savez comment 
Boito les fait, mais ceux-ci me 
semblent plus beaux que tous ceux 
qu'il a faits jusqu'ici ».

La première de Falstaff
En automne de l'année suivante 

(1892). un journal de Gênes, Il seco- 
lo XIX, rendant compte d'un 
banquet au cours duquel Mascagni, 
avec l'exubérance qui le caractéri­
sait, avait parlé de ses projets, 
parmi lesquels un Nerone, croyait 
devoir ajouter : « Oui, un Nerone, 
pour lequel l'excellent Maître Boito 
s'accorde encore tant de délai ! » 
Verdi envoya la coupure du journal 
à Boito, lui disant : « Vous ne devez 
plus hésiter. Il faut travailler jour et 
nuit et que Nerone soit prêt l'an 
prochain. Dès maintenant il faudrait 
pouvoir annoncer : cette année, à 
La Scala, Falstaff, l'an prochain. Ne­
rone ».

Boito répondit que cet article le 
hissait indiférent, que ce n'est pas 
pour cela qu'il avancerait d'un seul 
jour l'achèvement de son œuvre, la 
lettre de Verdi avait été pour lui un 
encouragement au travail « dans 
une période très douleureuse ». Et il 
s'excusait de ne pouvoir venir à 
Sant'Agata parce qu'il restait à- 
Milan pour travailler. Mais il ne 
s'agissait pas de Nerone ; Boito 
s'occupait des décors et des costu­
mes de Falstaff. Il disait au peintre

w
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Le sujet de Cléopâtre avait déjà 
été suggéré deux fois à Verdi, mais 
celui-ci avait préféré un Roi Lear, et 
avait chargé successivement Cam- 
marano, puis Somma, de lui faire 
un livret, qu'il avait mis de côté une 
fois terminé pour composer Le bal 
masqué. Le bruit se répandit d'un 
Roi Lear, dont Boito serait le libret­
tiste. On a trouvé dans un des car­
nets de ce dernier, sur la face in­
terne de la couverture la liste des 
personnages avec les voix, et dans 
le carnet lui-même une esquise de 
l'opéra, le plan d'une scène et 
quelques vers. Il y a aussi quelques 
annotations sur l'édition de Sha­
kespeare (traduction française de 
François-Victor Hugo) dont il s'était
servi pour Otello et Falstaff. Boito 
en parla à Verdi, mais Giuseppina, 
qui assistait à l'entretien, le regarda 
avec des yeux pleins d'épouvante 
et lui dit : « Par pitié, Boito. Verdi 
est trop vieux, trop las ». Et le pro­
jet en resta là. Verdi insistant 
d'ailleurs pour que Boito terminât 
avant tout son Nerone.
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(Suite de fa page. 6)

UNE COLLABORATION ET UNE AMITIÉütovanni Rorentino (34). Venez,
d'ivre.1 Sjvmjs^irhwvi^ peut- ouvrage sur Verdi, il répondit :

. être Verdi sera-t-il encore lé ». Mais gne d'être dédiée au Bon Dieu ». pas l'Ave Maria qu'il cons,dé- communale. Presque chaque jour il «Mon cher ami, pensez quelle
Bellaigue ne vint pas et fin avril Mahler a fait entendre sans succès rait comme un simple exercice avait.la visite de Boito et Ricordi. consolation ce serait pour moi de
Verdi retourna en Italie, cependant à budapest en 1889 sa Première sans .aucune inspiration reli- Tenace dans son ressentiment con- collaborer avec vous a un travail sur
que Boito s'attardait encore à Paris Symphonie yen 1894, sS Deuxième gieuse. Il se décida alors è se tre un établissement qui lui avait re- Verdi. Quand mon travail à moi sera
pour y discuter avec le directeur dé sera plus facilement acceptée. rendre è Milan, pour veiller è la gra- fusé son entrée, il n’avait pas ac- terminé, je réclamerai cette grande
l'Opéra/ où Oteilo devait être créé En Russie Rimsky-Korsakov don- vure des parties d'orchestre et de cepté de donner son nom au Con- joie, soyez-en sur. En attendant fai- .
en octobre. Il entendit dans la Sa- nait au théâtre Snégoroutchka en chœurs, ce qui prit deux mois. Puis servatoire de Milan. A la fin de tes quelque chose à vous seul. « Et
lammbô de Réyer. Rose, Caron è 1882. faisait exécuter en 1888 son il alla se reposer à Gênes, espérant juillet, Boito. revenu de la campa- Bellaigue è son.tôur : «Je ne veux
qui l'on pensait confier le rôle de étincelante Shéhérazade, et rem a- reprendre des forces pour faire un gne bergamasque pour affaires. pas écrire sur lu» sans vous. J'at-
Desdémone. Verdi lui écrit : « Nous niait Sadko en 1891 et Antar 'en dernier voyage è Paris et diriger lui- rencontra Verdi et écrivit à'Bellaigue tendrai donc. Il n'aurait pas aimé
savons qu'à l'Opérë de Paris on ne 1893. Et le Tchèque Dvorak, après même les répétitions. Mais il dut y qu'il l'avait trouvé en bonne santé. qu'on se hâtât et lui surtout, il peut
peut se passer de ballet. S'il vous avoir fait jouer plusieurs opéras na- renoncer, et charger Boito de le Verdi, au contraire, avait le près- attendre ».^ .
tombe sous la main quelque danse tionaux. était directeur dû Conser. remplacer. sentiment de sa fin. Depuis la mort Boito s était donc décidé à termi-
cypriote ou grecque... Cherchez ». vatoire de New York et composait II lui exposa longuement ses de sa femme, il souffrait de trou- ner son Nerone. il voyait la un
Et le 12 octobre 1894 Verdi vient de sa Symphonie du Nouveau Monde. idées de vive voix et, quand Boito blés cardiaques. Dès qu'il fut re- devoir envers la mémoire de Verdi,
nouveau è Paris, pour la première fut à Paris, lui écrivit presque quoti- tourné à Sant'Agata, il se hâta de Pour se contraindre a travailler sans
d'Ote/to, et reçoit à cette occasion Les Pazzî sarri diennement pour lui donner ses in- faire son testament. Le 9 novembre relâche, il en fit éditer le poème,
des mains du Président de la Répu- « , structions, ses conseils et ses re- (il venait d'avoir 87 ans) il confia à sous la forme d'une tragédie en 5
blique Casimir Périer, la grand-croix Donc, après Falstaff. Verdi, bien commandations. Ce fut un très Boito : «Je ne suis pas vraiment
de la Légion d'Honneur. qu'ayant songé un moment è un grand succès, et Verdi écrivit à Boi- malade, mais mes jambes ne me

Ugo/in d'après Dante, n'écrira plus to : «Vous vous êtes occupé avec portent presque plus ët mes forces vragepour la saison 1902-03.
La Musimifi ^en •pour.sc^ne; 11 ne quitte plus tant d'intelligence et d'amour de diminuent de jour en jour. Le méde- Hélas, comme il l'écrivit un peu plus

^ l'Italie, où il se partage entre Milan, ces trois pauvres morceaux de mu- cin vient deux fois par jour pour les tard à Bellaigue : « la vie se passe à
contemporaine Gênes , Montecatini pour sa cure sique... Je ne vous dirai rien, la re- massages, mais je n'en éprouve différer». Boito. de trente ans plus
H'Ota||Q «f fjf* Falstaff annuelle, et Sant Agata. Il se consa- connaissance que j'éprouve est trop aucun bien». jeune que Verdi, ne devait lui survi-

cre à la gestion de ses terres, à grande. Je vous serai toujours re- vre que dix-sept ans. Quand il
(exploitation de ses œuvres, dont connaissant de l’immense preuve Quittant Sant'Agata. dont la soli- mourut, le 10 juin 1918. Nerone
les deux dernières font un triomphal d'amitié que vous m'avez donnée tude lui pesait, il regagna Milan et était pratiquement terminé, mais
tour du monde, et à la construction en a||ant à Paris... Mon cher Boito, passa Noël avec Boito et Ricordi. Il non l'instrumentation: Le sénateur
de cette Maison de repos des musi- parlons franchement, sans réti- s'intéressa au Nerone, qui avançait Albertini, exécuteur testamentaire

iftom Mrm; toc ronvrac miiciraioc c‘ens* qui sera après sa mort l'uni- cences, sans voiles, en véritables de plus en plus. Au cours d une vi- ' de Boito, confia la partition à
q^ bénéficiaire de tous ses droits amis< comme je le suis pour vous et site au ténor Francesco Tamagno, Toscanini; qui chargea du travail,

% «SSSÎmS;;d#auteur‘ La seule composition qu'il comme vous l'êtes pour moi ». Boito lui en avait fait entendre de sous son contrôle, Tommasini (37)
1 entrePrit ,ut celle de <’ua,re Pièces nombreux fragments, car il pensait et Smareglia (38). Et le soir du I"

En kafe le vérisme connaissait reli9'euses. les Pezzi sacri : Te . „ . v .. à lui pour le rôle de Néron. Mais Ta- mai 1924. dévant une Scala archi­
ver J?m?érssuc£è^ avait Deum- Stabat Mater- Ave Maria' L ' d V “ magno devait mourir en 1905 et comble de spectateurs venus de
dïà donné son premier opéra Le Uudi alla Vergine. Boito écrivit alors :« Heureux les toutes les régions de I Italie et de
vm. en 1884 grâce à la re- L année 1898 devait être pour arts qu^ n'on, point besoin d in-
commandation de Borto : puis Boito travaillait lentement à son 8ol,<> et Verd,' une annae 06 trls,es- terprétes »• rideau se levait sur le décor de la
mém«ede188A/sto/Tn ^'ôremiï Nerone' souvent interrompu par “• ifa^ieTs désasTrel^e'laluerre Dès les premiers jours de 1901, la Voie Appienne encore plongée dans
meme de Falstarf. son premier des missions officielles et des en Italie les desastres de la ç^ierre de ^erdj s.a’ltéra définitive_ l obscurité nocturne. Dès la fin du
grand succès, Manon Lescaut. Son voyages. Il passa Noël 1895 chez d Abyssinie, il y eut des manifesta- ment il ne Quittait plus sa chambre 1*f acte, la nouvelle d'un succès
premier^ chef-d oeuvre authentique, |Bs Verdi, à Gênes, au Palais Ooria. ,lons des emeu es a ravers n av3;t froid. Il sentait ses forces triomphal se répandit sur toutes les
La Bohême, devait -voir la scene en || y revint en février 1896 pour en- foute la péninsule. A Milan, la |*aKandonner Le 21 janvier au lignes télégraphiques et télépho-
1896. Mascagni, à a suite d un tendre le Te Deum presque terminé. ^nalante" Boïm écrivait^ matin, une attaque le rendit inerte, niques. De Rome. Mussolini télé-
concours ouvert par I édtaur Son- A cette époque. Verdi sentait |e be- ^f lBoito, appelé d'urgence, fut comme phona personnellement au directeur 
zogno, avait vu triompher a Rome soin de s-é|oigner de la vanité des : «fette emeute fuJ suscitée par ^ s ie couraae de du Théâtre pour lui dire sa sa-
en 1890 sa Cava'/enafîusr/cana, feu choses de ce monde et de tourner Quelques teneurs ^es^e tous fUtér près de lui. Il descendit se tisfaction. Et la grande ovation qui
de paijle sans lendemains, Leonca- ses pensées vers l'au-delà. Peut- députés), qui ont ete battus et mêler à la foule qui stationnait sous avait salué Toscanini lorsqu'il
vallo avait donne en 1892 5es être aussj ressentait-il déjà ChStlâï? les fenêtres, et qui devait rester là monta au pupitre, allait, écrivit
Pagliacci, egalement sans su'te. Et que|ques malaises prémonitoires du pendant les sept longs jours que Camille Bellaigue «à l'ombre du
Giordano, plus jeune, d^a‘îJ^re mal qui devait au début de 1897 Ï?8!?' dura l'agonie, attendant les bulletins compositeur disparu. Vide de la
jouer en 1896 son\ Andrea Chenier mettre ses jours en danger. Mais Nous sommes encor? enétat de de sant| Cest |e 27 au matjn que présence de Boito. Milan était
et en 1898 sa Fedora. par ,a volo.'é de Giuseppina cela ! srtua itonqtm ne r,e Maître expira( p|euré par un peu- pleine de lui. de son souvenir, de sa

En France Massenet connaissait fut tenu cache a tous, même à Boi- retour au Movên Aoe P,e entier. Les obsèques, qu'il avait gloire ». Mais ce bel élan d'enthou-
les Plus grands succès avec Manon to, qui ne l'apprit que par Masche- . '«“W" S nn voulues pauvres et simples, eurent siasme patriotique n'eut pas de
(1884), Werther (1892) et Thaïs roni, lequel dirigeait la saison au ” * r_ J^ na!r«,?iîioc i«c hirw l«eu au Cimetière Monumental. suite, et aujourd'hui l'ouvrage n'est
(1894). Gounod mourait en 1893 et théâtre San-Felice de Gênes. rencontre des Mais, un mois plus tard, le peuple pratiquement plus joué au théâtre,
Chabrier, ayant donné en 188.5 sa D'ailleurs l'état de santé de Verdi clettes ont disparu, et aussi les au- de Mjjan et des déiégations venues s'il est parfois exécuté au concert
toute wâgnérienne Gwendoline, en s'améliora rapidement, et ce fut à “mobiles. Pour mon compte je suis tQute nta|je ,ui rendajent un et retransmis sur les ondes.
1887 son trop méconnu Roi. malgré |ui d'être à son tour inquiet pour la satisfait et je me sens rajeuni ae hommaqe grandiose en accompa- Quel que soit le jugement que 
lui. et laissant inachevée sa tou- santé de sa femme. Cétte fois Boito Quatre siècles. Verdi a une magnifi- nt sa dépouille jusqu'à cette l'on puisse porter sur l'ensemble de
chante Brisèis. s'éteignait en !e sut mais n'y attacha pas d'im- Que .sante physique et morale. Lui ^,aison de repos des Musiciens, où l'œuvre musicale et poétique de
1894. Reyer connaissait la célebnte, portance, confiant dans la ro- aussl a assiste aux emeuies, j| repose dans une petite crypte. Boito, on ne peut nier que la pureté
à la Monnaie de Bruxelles avant bustesse de la Signora. auprès de sa fidèle compagne Giu- et la grandeur de ses aspirations

.l'Opéra de Paris, avec Sigurd (1884) ranquillement des chie^ enrages. P Strepponi. inaccessibles ont fait de sa vie une
et Salammbô (1890). Quant à Saint- lu. qui se souvient des luttes gene^ PP expression splendide et singulière

.Saëns, il poursuivait la série de ses Boito songeait surtout a reuses de o o ». |*on peut dire de celui dont Camille
opéras historiques. Henri VIII en "secouer" l'esprit abattu du |_0S dernières années Bellaigue a écrit les quelques lignes , J

. 1883 et Ascanio en 1890, compo- Maître en le remettant en contact A ce moment, la femme de Ca- que j'aj placées en épigraphe au
sant dar*s l'intervalle sa grandiose avec le public. Il pensa pour cela millo, Madonnina, tomba grave- de BOITO seuil de cet article, et qui a lui-
3e Symphonie, en ut mineur, avec gux pezz/ sgcn et> sans den djre, ment malade et mourut le 24 juin. La mort de Verdi avait été pour même écrit cette phrase: «La 
Orgue, et son spirituel Carnaval des ^rfit pour Paris s'entretenir avec Verdi en fut sincèrement affecté et Boito un choc douloureux, et sa servitude volontaire que j'ai vouée à
animaux. Vincent d'Indy, après ses Taffanel, qui avait dirigé la première il écrivit à Boito « Je pleure avec santé s'en ressentit. Il devint encore cet homme si juste et si noble
3 ouvertures de Wallenstem l'8/a- d'otello. pour l'exécution de ces Camillo et avec vous cette doulou- plus s0|itaire, s'efforçant de tra- (Verdi) est vraiment grande: c'est
81) et sa Symphonie ceveno e quatre pjèces encore inconnues. reuse perte. Si ma maison de vailler sans pouvoir y parvenir. Il ne l’action de ma vie dont je suis le
(1886) devait donner au théâtre Le jadjs accusé d'athéisme, il sentait Sant'Agata peut vous être à tous put reprendre la plume que le jour plus fier», on peut dire de lui,
chant de la cloche en 1886 et maintenant son âme agitée au con- deux de quelque' réconfort, je vous de paques pour épancher sa dou- comme on l'a dit de Flaubert, que
Fervaal en 1897. Alfred Bruneau fai- dg |g duj ressuscitait dans attends à bras ouverts ». Mais Ca- |eur auprès de Camille Bellaigue. Ce son plus grand chef-d'œuvre, c'est
sait représenter Le Rêve en 1891 et j*£me du vieux Maître. C'est à Paris millc> préféra partir dans les monta- jQur dfî p£ques depuis vingt ans il lui-même.
L'attaque du moulin en 1893. César qu*j| reçut la triste nouvelle de la gnes du Cadore (36) pour essayer l'avait passé au Palais Doria, arri-
Franck achevait en 1886 sa mort subite de Giuseppina, le 14 de vaincre par la fatigue physique la vant à Gênes le vendredi-Saint, car
Symphonie en ré mineuret le novembre, à Sant'Agata. Il rentra désolation de son âme. Quant a Verdi gardait dans son cœur le
pauvre Lalo voyait son Rot d Ys. re- Précipitamment à Milan pour y ac- Arrigo, qui avait toujours vécu avec culte des deux grandes Fêtes
fusé à l'Opéra en 1879, enfin créé cueillir la dépouille mortelle, qui de- son frère et sa belle-sœur, il confiait chrétiennes, Noël et Pâques. Et
en 1888 à l'opéra-Comique. Enfin, vaj^ gtre inhumée au Cimetière Mo- à Bellaigue que la maison, de- Boito écrivit : « Verdi est mort ; il a
Debussy, ayant obtenu le Prix de numental (35), et se trouver aux sormais sans présence eminine, emporté avec lui une somme
Rome en 1884, voyait créer à la So- côtés du Maître dont il imaginait la lui semblait dévastée par la colère énorme de lumière et de chaleur vi-
ciété Nationale en 1894 son premier so|jtude désolée. du ciel- taie ; nous étions tous ensoleillés
chef-d'œuvre, le Prélude à I apres- par cette vieillesse olympienne. Il
midi d'un faune. ... En octobre, Boito avoua à Verdi est mort avec magnificence,
de^Wag^ie^semblah^encore^^n- Dès lors il se rendit souvent à qu'il avait proposé à la Scala, dont il comme un lutteur formidable et
terdire aux compositeurs la voie du Sant'Agata pour tenir compagnie sScr/ dans ma v^derpersonnès^très
théâtre lyrique, mais la musique au grand ami, essayant de le con- ecoutes dexecuter les rezz/ sacr dans ma vi. des personnes ires
symphonique coulait à pleins bords. vaincre de s'installer pour quelque Verd, n eta,t pas d accord, mats ,1s cherns, la oouleur a survécu a la re-
BrPhms aui avait donné son Re- temps à Milan, où il retrouverait ses foren, cependant loues en avr.l o,gnat,on. mais je n a, jamais eprou-
ouiZ aUewand en 1875. faisait amis les plus dévoués, et aussi les >899. Boito lu, f,t la compara,son. ve un sentiment de haine contre la
“te é v"enne sa Troisième jeunes compositeurs. comme peu avantageuse avec I execution
“orne an 1883. et en 1885 à Puccini. qui. pour avoir une es.hëti- û
Meiningen sa Quatrième ; il devait que bien différente de la sienne, b^G qJ®co'u n'acc0urt pas 
s'éteindre en 1897. Bruckner que avaient pour lui une vénération qui 9 ^ pr°tiucÇion nouaVe„e, cPest

disciples, dont Hugo Wolf. ne se dement.t jamais. Verd, hesi- déj. un insuccès ».
avaient décidé d'imposer à Vienne tait A Noël, seul avec le vieux ' dernje s
mm™ ..pntc Pt marées donnait Maître dans a maison vide, Boito lui 1 , ? , , , ‘contre vents et marees», a p3r:0 soubresauts de la liaison de Boito
avec succès (on applaudit durant un parla de ses démarchés a Paris pour
.rtllor, ri'hoiifpl <ïa Centième Svm- l'exécution des Pezzi sacri. dont la avec a ' . . ° resta b°urquart d heure; sa septième oy/» « / tou ours meurtri de cotte mpture.
phonie en décembre 1884 ; en 1890 date avait été fixée en avril suivant ^ • njver 1900 dans son ap.
il achèvera sa Huitième et mourra (1898), au cours de la semaine arlement de L'Albergo Milano, 
en 1896, laissant inachevé le finale sainte. Verdi ne put qu acc0Pj®rj P recevait les vœux do la Junte
de sa Neuvième, qu’il voulait «d,- mais «I insista pour qu on ne jouât verül

J :■
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actes, et il promit formellement à la 
direction de La Scala de livrer i'ou-

■ -S
■ :.

"U 'J.

li est peut-être bon de faire (ci 
une nouvelle et dernière halte, pour 
situer Otel/o et Falstaff- (1887 et
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-JPaul PIN. 
(Voir Bibliographie 
et Notes page 10) *** —•
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mort et de mépris contre cette 
puissance pleine de mystère, aveu­
gle. stupide, triomphante, vile. Il a 
fallu la mort de ce grand vieillard 
pour éveiller en moi cette impres­
sion. Verdi aussi haïssait la mort, 
parce qu'il était la plus puissante 
expression de vie qui se puisse 
imaginer, il la haïssait comme il 
haïssait la paresse et le doute. 
Maintenant tout est fini. Il repose, 
comme un roi d'Espagne dans son 
Escurial, sous une dalle de bronze ».
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CONCOURS
\

-r
Concoure de Chant Choral scolaire du département du Haut-Rhin, au 

Théâtre Munie- vil de Mulhouse

SïMsi:"0"1'* * *•**»<
Concours Interfédéral aous les aueplces de Ja Confédération Musicale de 

France
Concours National

Mulhouse (Haut-Rhin) 
STRASBOURG (Bas-Rhln) 
MAUBEUGE (Nûid)

M. Jean-Pierre MOSER. . Résidence Orange *. 32, tu» 
A.-Schoen. 68200 MULHOUSE.

M. Jean-Louis WEBER, 3. ri» de Barr, 67460 SOUFFEL- 
WEYERSHEIM.

Fédération des Sociétés Musicales Nord et Pas-de-Calais. 
24. me Alexandre-Desrousseaux, 50000 LILLE. F

M‘ Sc8las5ÉBSrt 1‘ "** ÇlflOfliws; B©°
M. Robert BOUSQUET. .La Champagne. 17800 8AUJON. 
M. Jean-Pierre MALFAIT, Président de la Fédératldrï des 

Sociétés Musicales Dauphlnolees. 05000 GAP.
M'iflMB,flAYONÎSn!*Hadi>rt * t4‘ ru* André-Pèrchlcot.
M. MOREAU. ?raa da Mareull. 18170 ROUILLAC.
M. Robert rilLBERT, 44. rue Wilson. S7150 PUTTELANGE- 

AUX-LACS.
M. Alain PITROÙ. 225. me du Hécotln, 45000 ORLEANS. 

^'^BONN^EMS^EsSaINS.--* ^ar*wnn,^r®8'1 .«• CHAR-

•' Si'■i-:au

--VJ
SAINT-NICOLAS-DEPORT (Meurthe-et-Moselle)
SAUJON. près Royan (Charente-Maritime) 
VOIRON (labre)

'v •SAINT.
Concours National (Centenaire de la Société)
Concours Interfédéral " -.

Conjure International de Musique b l'occasion du Centenaire de l'Harmonie 
oayonnalse. ...

Concours. Sociétés, toutes formations, avec participation des Majorettes # 
Concours d'accordéons et de classement
Concours : Formations adultes et formations Juniors. Harmonies, Fanfares 

- et- Batteries-Fanfares - 
. Concours Interfédéral _

Concours Harmonie. Fanfare et Batterie 

Concours International de Musique

C O N G RE S
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales de l'Ile-de-France
Assemblée générale de l'Union Départementale de l'Ain
Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Midi
Congrès de la Fédération Musicale de Franche-Comté et du Territoire de Belfort
Congrès Départemental
Congrès de la Fédération du Sud-Est
61ème^Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales de l'Ouest 
Congrès annuel de l'Association des Sociétés. Chorales d'Alsace 

au Centre Culture.
Assemblée'générale; do'l'Union Départementale de la Savoie 
A8^b^M-ShSme6 ,a w<*ra*lon.Départementale des Sociétés de Musique

Assemblée générale de l’Union Départementale de-la Drôme 
Assemblée générale de l'Union Départementale de ‘l'Ardèche

Congrès de là Fédérallon Moselle et Meurthe-et-Moselle 
Assemblée Générale de i| Union Départementale du Rhône

Assemblée générale de PUnlon Départementale de la Haute-Savoie

FESTIVALS
Réumon du Conseil et. de la Commission • dé Musique dé l'Association des- 

Sociétés Chorales d'Alsace.
Forum de la Musique à . Lyon

s». .mBAYONNE-BIARRITZ (Pyrénées-Atlantiques)

ROUILLAC (Charente) PUmLANGEÎAUX4A(à^MoselIa)

ORLÉANS* (Loiret)

-i'

17 Juin
k:/ r s. -

. 1T Jute ABBEVILLE (Somme) : 
CHARBONNIERES (Rhône)17 Juin?r;

17 Alto Angers (Matoer^t-Lolre) M. André HOUZIAUX. à Eculllé. 49460 JUIGNE-MONTREUIL.// , ../Z-ÿÆ
K* ■Y.

1t Utf. SA INT-MAU R-DES-FOSSES (Val-de-Marne)

DISSAY (Vienne)

SSffisr
SAlNT-JEAN-DE-MAURIENNE (Savoie) 
BOJSSY-LE-CHATEL ’

Œ,Drtm"

EVIAN (Haute-Savoie)

Colonel CHAROLLAIS, 6, rue du Docteur Pellat, 83500 
PANTIN.

M. Marcel CERDAN. 01130 MONTLUEL.
M. PORTES. 18. place Jean-Jaurès, 34500 BEZIERS.
M. Pierre FOURNOL Président de le .MMto., 4 et 8.

rue Travot. 39800 POLIGNY - Tél. (84) 37.22.23.
M. LAMBERT. Président de la-Société Musicale de Dlssey. 

88130 JAUNAY-CLAN.
Fédération du Sud-Est, 284, rue Vendôme, 89005 LYON. 
M. André IlLER, Route.de Dachateln. 67120 MOLSHEIM.

* IsrMâ&Nâ.1^'' »

M. B;'ÛfOND. 3 Mt. «^■rtold.nMCMMdy.
M- IUi>-
M. Paul PEIZANT, Cal.se d'Epargna, 74000 ANNECY.

Y

,-HU.r---* V

17 Juin 
23 et 24 Juin

? ■ ■'• *•' «.*
fa?*

30 Septembre 
7 Octobre 
14 Octobre

; if21 Oetobra

îl ^on27 Octobre.

28 Octobre

•a*.

M ■ I’
. 57000 METZ.

-Y
■J
1
.'-4Ç

COLMAR (Haut-Rhin) 
LYON (Rhône)

17 Mare
. ' -'y'-.-'â •'•••

24 Mère

25 Mars

M. Joseph^MULLER,^93. rue du Vleux-Murbach. 68000 COL-

Unltrn Départemental* ’ dés Groupements de Musique et 
Sociétés Musicales du Rhône, 3. rue de l'Anglie. 
69005 LYON.SELESTAT (Bas-Rhin) Journée du Chant Choral pour Directeurs et Choristes de l'Association des 

Sociétés Chorales d'Alsace. M. Marcel LAUGNER. 2. av. de la Liberté, 67600 SELESTAT. 
Tél. 92.14.12.M Œ(Rha""1Fin. Avril Festival Vallée d'Azergues

Festival des Sociétés du Sud-Vendéen M"aSA5'^57SSH«N- W- d“ 
m’juuiiïES%gi.7‘ ™ o- '* “• «Wf-
M. Guy HENRY, 7, rue de Colombeÿ, 57000 METZ-BORNY. 
M. MERLET, Lee Terriers du Rateau. Barret. 16300 BAR- 

BEZIEUX.

5 - 6 Mal SAINT-JULIEN-LES-METZ (Moselle) Festival de Musique
6 Mal MCTZ-BORNY (Moselle) 

BARBEZIEUX (Charente) Festival de Musique et Majorettes 
Festival Interfédéral

6 Mal&S.-:-y 12 et 13 Mal ORSAY (Essonne) Festival de Musique et Majorettes 
Festival Départemental de l'Essonne à ORSAY

13 Mal
m. . - ■■ ■ r,M.: irajAUD^Pié13 MM y4*:-■f-f. MEAUX

F«|t,valm3épart®mehtol d® ,a Fédérfitlon des Sociétés Muslcalés de Seine-
Festival de Musique organisé par • Lés Bleuets ». - 
Festival de Musique.

77100* NANTCUIL, 
Mme DESMERCIERES, nie Alsace-Lorraine. 17SOO JOfCAC.

m, ,
M. Gérard FOLTZ. 3,. rue du Folkensteln, 67800 8ISCH-

M. Marcel JESSON, 56, rua du 26 Mar», 24600 RIBERAC.
M. Max VIAL, 5 ble, rue du Pulte-d'OullIon, 69660 CCX.- 

LONGES.
M.'

hSSî mÎot-GEBMAJnÎlESI’INASSE (Loire) i-'

13 Mal

« en*™»:-'*,^ Théâtre Munlclpol de Colmar
Gran!oclétésViChwalesad'AlaaceaL Anl'î,atlon do ,a v,,,e Pflr l'Association des

pis Mua,caie ouïort à ttu,M s“,é,é»'

CUBLIZE p/AMPLEPUIS (Rhône) 
COLMAR (Haut-Rhin).13 Mal. M. H.

. 19 Mal STRASëOURG(Bas-Rhin)•V .

20 Mal
C0LL0NGES-AU°M08NT-D'0R (Rhône)20 Mal

i'jfrV;’ ■

VAUGNERAY (Rhône)

Festival de Musique de l'Harmonie Municipale et des Cheminots•sss&rssïMus,“i8-
Festival de Musique 
Festival de Musique
Festival Régional de Musique (sur Invitation)
Festival de Musique

20 Mal>v
-20 Mal1 s ! m.- ?a.rHs, i3- s

Comité des Fêtes, Mairie; de Vichy, 03101 VICHY.
Union Départementale des Groupements de 

Sociétés Musicales du Rhône. 3, rue 
69005 LYON.

M- SAUVANET André. TAILLEROURG. 17350 SAINT-S AVI- 
N*EN«

M. Marcel de SAINT-GERMAIN. 
d'Harmonles avec Fanfares 
Courbet. 30000 NIMES.

M‘ *1? République. MARANGE-.. SILVANGE. S730Q HAGONDANGE.
THIONVIL^0' 68, W° d® L'Orange. MANOM. 57100 

M. René BELtÂlS.
tance. 54390 FROUARD.

Fédération des Sociétés Musicales Nord et Pas-de-Calais.
24, rue Alexandre-Desrousseaux, 59000 LILLE.

M. le Maire. 55200 COMMERCY.

/v
Musique et 
de IVângHe;20 Mal

fAILLEBOURG (Charente-Maritime).-■•/y.
Festival de musique organisé par l'Harmonie Départementale.26 et 27 mal GBAU-DU-ROI (Gard) Grand Festival Intematona! d'Harmonlè avec Fanfare Grand Maître du Festival 

, 36. boulevard Amiral-*26 et 27 Mal
MARANGE-SILVANGE (Moselle) Festival de Musiquel.A /
MANOM (Meurthe-eit-Moselle)27 Mal

Festival de Musique
27 Mal FROUARD (Meurthe-et-Moselle) Festival de Musique

Les Marguerites •. rue de la Réels*27 Mal MAUBEUGE (Nord)
Grand Festival- de Musique organisé par la Municipalité de Maubeugek:-'v ' .. 27 Mal COMMERCY (Meuse)IV Festival organisé par l'Harmonie Municipale à l'occasion de 

anniversaire
FeStDouanesCh8nl Ch°ral de *a Jeunesse de Hafluenau et environs, Anciennes

son 90ème30 Mal HAGUENAU (Bas-Rhln)kCr-':'-
“■ 4m mamiïSF''- *' ™8 dM DuM d'AI“c"v

LAN S ARGUES^' Prés,dent* 8* me de* ' Sophoras. 34130

M- œrNrviuE»LE9' n,° dU
fî' SSX,ÛefîBJ' Prt*s,dent- -17770 "BRIZAMBOURG. ‘M. TESSIER Edouard, Président, Cours Julea-Ferry, 17800 

PONS.

2 et 3 Juin LANSARGUES (Hérault)>rm -
Festival International de Musiquek-V .3 et 4 Juin

CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle) Festival de Musiqueivv-
3 Juin 57680,
20 Mal Festival de Musique organisé par TUnlon Musicale pour son Centenaire 

Festival -^e Musique organisé par i Les Enfants d'ÂppoIon> --
.10'Juin

SAINT-PIERRE-DE-BCÉUF (Loire) Festival de Musique. Mme Christiane RI BOULON, rue Centrale. SAINT-PIERRE- 
DE BŒUF. 42410 PELUSSIN.

M. Jean-Marie GEORGIN. 23. i 
VILLE.

9 - 10 - 16 - 17 Juin BOUZONVILLE (Moselle) Festival de MusiqueB - 9 - 10 Juin rue Mozart, 57320 BONZON-
VOLMERANGE-LES-MINES (Moselle) Festival de Musique

Gl'bfrt THJLE Se, rue de Dudelange, VOLMERANGE-LES- 
MINES. 57330 HETTAGE-GRANDE.

9-to Juin 
10. Juin Festival Départemental du Val-d’Oise 

Festival du Groupement des 3 Cantonsk*
M‘ DÉ RSf rU* Nflt,onale- 69830 SAINT-GEORGES-.23-24. Juin

VERNAISON (Rhône) Festival du Groupement Salnt-Genls-Laval
M* K*cKueR.AA^/A.Prés,den^ 2* p,ace JabouIfly- 69230 SAINT- GtNIS-LAVAL.

10 Juin
SAINT-SYMPHORIEN-D'OZON (Rhône) Festival Salnt-Symphorlen

Union Départementale des Groupements de Musl 
Sociétés Musicales du Rhône. 3. rue de 
69005 LYON*

tique et 
l'Angila,:<2 . ************.**,*,***** * ^*********************^**********^**^ îr^tirki.iei,iri,ir^1rtirir1Hrti 

voyageant avec leur autocar| Pour les Sociétés de Musique
■ ïfe*;
ï______  S. C. T. T. v. TRANSATOUR

| as?» 1
v-

*v . .
ŸÀ

Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR,

-
34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS Lie. 183 Tél. 563-83-37

ttir.*.M.jmj^¥4k¥YVV y Y Y Y V ¥ V V
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SAUZE-VAU88AIS (Oéux-Sèvrea) 
METZDEVANT-LES-PONTS (Moselle) 
CHATEAU-SALINS (Moselle) 
SAINT-NICOlAS-DE-PORT (Meurthe-et-Moselle)

Festival de Musique toute» Sociétés et Mejorettes \ : ‘
Festival , V
Festival

Festival de Musique

tell
Festival Départemental de la Savoie 
F6te Départementale des Sociétés Musicales de KAIIIer 

Concours de classement 
Festival International

Festival de Musique 
Festival Départemental

lOème Festlval de Musique et de Majorettes de l’Union des Sociétés Musicales

M. Jean-Pierre ARTAUD, «La Renaissance », S/329 me

2lRfflfô.!S^5t !* w* d09 CtflOfloea, 54210 SAINT 
NICOLAS-DE-PORT.

Mme CH°Ll£T. rue Clté-BallM. 18100 COGNAC.

03370

. M: 4°MDlEU°NSUfl.MÉUS™ m.

m:

■m•

• l "*• . M"'
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■ • ■
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17 Juin . SOMMEDiEUE (Meuse)

JUMILHAC-LE-GRAND (Dordogne) 
ABBEVILLE (Sommé).

,-V-V de. Musique
:S®;17 Jute

;'vwb
W&- -y 

' ‘

U Jute
c " ■: ir m.

JLWl,
• -.V-' S

17 Juin

IWî iBn

M. PORTEMjR^to^rtechee. 24630 JUMILHAC-LE-GRAND.

W 1
OENiCE.A- FEIGENBRUOEL. 9. rue Emile-Zola, 57300 HAGON-

OANQEi

M- 8Œ8&» *r J*4*.?***
M. Daniel FOUILLET. Président-,?. Allée des Erables. 82160 

ANTDNYe
M' SELÜESSESeTr.é,,,"r(a23)ll^.83F<déra"0n ^ IW',M’

M- âail.b!SÆFOTTiSU,i-0,R0NDE' ,wo ST-M- sssaa^œs* «•* bo,s- 
K:

r«I
6 Festive Interfédéral

Festival du Groupemen tde Vlllefranche 
Festival

3»
(Moeelle) “

SAINT-SYMPHORIEN-D 'OZON (Rhône)
;;

Festival du Groupement'de Salnt-Symphorlen

Cinquantenaire de l'Harmonie Municipale

Festival Départemental de Musique

Festival de Musique organisé par « Lavenir Salnt-Fortals »

Fête Internationale des Musiques de la Vallée Supérieure de l'Orbe 
Centenaire de la Société Musicale de Saint-Amour.
Festival de Musique et Majorettes, organisé par PAmlcale Tournai se,'sous le 

patronage de I Union des B.B.F. de la Fédération du Sud-Ouest et la Mu­
nicipalité du Tourne.

Festival de Musique organisé par lea -Bltoha.de Jonzac ».
Festival National ouvert à toutes Sociétés Musicales.
^0mttB8’ orflfln,8â 1^ l'Union <iea Sociétés Musicales de. Lot et 
Festival""** ' '•

Festival International de Musique Populaire et Militaire (Armées - Nations) .

3pàme Anniversaire Réveil Vauverdols.. Festival de Musique 
Festival de Musique

/ANTONY (Hauts-de-Seine)

CHATEAU-THIERRY (Aisne) / :

SAINT-FORT-SUR-GIRONDE (Charente-Maritime) 
BOIS D'AMONT (Jura)

’jpj
tTJém
17 Jute

'J

23 6t 24 Juin .’.J
■

23 et 24 Juin
24 Jute& y.

■ Hfÿ-m? ■ 24 Juin 
24 Juin

SAINT^JÉNIS-DE^AINtONGE (Charente Mme) 
AGEN (Lot-et-Garonne)r. M- «audecREVÔLTÏ. SAINT-GEM4A.IN-DE-LUSIGNAN. 17500 

M. FONDRIEST/11. rue LaksnaU .47000 AGEN.
V-•*V' i24 Juin 

24 Juin''
HETTANGE-GRANDE (Moselle) 
CRETEIL (Val-de-Marne)

««FORGES (MÎmimÜ 
DISTROFF (Moselle)'-'/vVy.

Co1°ta! «*• é^^MouHns. 9400Ô-CRETEIL.
■ lei. 207.11^4. i

Mme E, UBRA, Secrétaire, 30800 VAUVERT. . .
M‘ Fn^an\>;!7SS li8-4* PIaC*' CouMnc«-,*«»-

^'^DISTROFF WALL£RICH’ ,3*- nifl d0S Pinsons, 57134

55: ^rasndE^ 8,^CKK-
M- SSSJgBT-.* - «30. u

-• ’-M •'

. 1er Juillet

* *
mmËmm Festival

îv a-JanM , -jçmomMMim ipteM
?AH9I?^Ji:harBnt® Maritime) LA SOUTERRAINE (Creuse)

& Festival International de Musique 
Festival de Mualque organisée par 
Fête Départementale des Sociétés

•Ü.
les Majorettes. - V;P

% ;/
X-

petites annonces DEMANDJES D'EMPLOIS SERVICE DES DOMAINES

_ . . * ■- • , Instruments de Musique : C^i. •
Harmonie : Corne Back To rons, Trompettes, Plûtes, Violons, 

Sorrento, Holiday on Ice, Let it . Guitares. Clarinette, Accordéons, be (Beatles), Isn’t She Lovely Saxophone, Saxhorns, OrgSê 
^Ptembo1 Seine, . portatives.

Misty. My Way, I love Parie, ~ 4 Ci Gaveau «bolts) ;
2 Pïeyel (1/4 queue).

Ondiolinés, Timbales tournan­
tes, Xylo^iones, Vibraphones, 2 
Grosses Câteaes Jaaz. .ç- ' - '

Orchestre de Jaaz : Just a pi- Magnétophones BOURPÉREAP 
■ Cherche place Chef de Musi- golo, Rojjing Stones Medley, Vol et SAREC. fSonsolettes de. nepbr- .-
que ou. Professeur de Clarinette ÎL ?S!!S!!l0“ y°u^iS tage GIRAHIMN, 2. Amplis,pour . -âdans Conservatoire Municipal. Guitares. M

--------- Création ou Direction Ecole de S0®03! 'IputiKle. ï caiit -Get - V.*
une seconda envo- Musique ou Harmonie. Cours sol- Weather.: We ve Nombreux -Articles vendus %

1 rue U Fayette - *ège théorie, harmonie instru- ^ be^un- l'unité. • ; .
ments à vent. S'adresser Emile r- tltre rendu. 60 P ris * - P;
REBOLLO, 8, rue Couture-du- rfe1? - 97k ï. r‘ 3 * Renseignements: DNLD <Sex-. —7---------— Moulin, 94320 THIAIS. 150 F. Les 6 . 275 F. vlS^des ^Ses)) Î5, ll. rS

■ ■ La commune <le BRIARE-le! w ÆÆ! _______ ______________:_______Æ^uSif ^OO^F18 "
CANAL (Loiret) recherche Chef <»Uon musicale jouant d’un ins- ^£SÎÎtm?^c h? i^r SSS? <TH‘ 66,93'^®
S?vacant le^fr ^me^.à vent de la fanülle des ■ Actuellement Directeur Ecole A préc^ ^ g^re^oi^Lté* ^
mai 1979. L’intéressé serâ chargé Tâche d'organisateur au- de Musique et d’Harmonie de Préciser . îe genre sounaue
de la conduite de la Fanfare et fre que musicale et souplesse 1ère division, approchant retrai- ______________________________
des cou-s d’instruction des Jeu- d adaptation au contexte local te, cherche emploi équivalent _ . . , ■ Cours d'HARMONIÊ Classi-
nes élèv-is de l’Ecole de Musique. (refuge) et bilingue Anglais ou région Valence (26000). Ecr/ au ■ 9herd?e profes5Slr ^r- que et pratique par correspon-.
Rétribution selon l'échelle ^ de Allemand, Juillet et ou Août, dé- journ. sous n° 201 ou téléphoner S2Si0n €t ,s°lf^e' Possède ma- dance en 40 fascicules. Ecr. pour
traitement résultant de lfarrété £ut Septembre. S'adresser a Au- (75) 60.32.59. Sériel complet. Ecrire au journal renseignements : M. R. SALMON
intemünistériel du 3 août 1978. ^erge de la Jeunesse », 74110 Mor- No 202- 72. ruete de Berck, 62600 RANG-
indices bruts 290-570. Un loge! ----- -------------------------------------- ----------------------------------—------- DU-FLTERS.
Ss^itfcttTütoe Adr^ ■ Batterie^ P^nfare de Haute-
ser candidature à M. U Maire ^yoie, recherche Chef de Mu- 
de la Ville de 45250 BRIAREUS- W düTftio? enseigne-OANAIa mPnt (trompette d’Harmonie et

" —------- cuivres). Adresser candidature
■ Recherche homme jeune, bon- avec G.V; détaillé au journal,
nés connaissances musicales, inté- 80115 le n® 198, qui transmettra.

g^tVpour*?© corm^ce! JL-t^Î116Æ M]^izaiJ. (Lande5)
Si sérieux, situation d’avenir So- mcrufce OP 1 charpentier, échel- 
ciété lo indiciaire 217/309. dégagé obli-
de musique et fabrication d’ac- gatlons militaires, sérieuses réfé- 
cessoires. GHEWÀ FRANCE, MON- JS"»» Professifnneües. Emploi 
THOU-SUR-CHER, 41400 MONT- réservé-à musicien. De préfé- 
RICHARD. Tél. (54) 71.43.26. Trombone, Tuba, Trom------------------ —---------- -------------- pette, Caisse-claire. Ecr. à Secré­

taire Général, Mairie de 40200 
MIMIZAN.

H.MJVLO.& - j
■r;,'..- 1-^si:cherche place de professeur, pour 

toute corrlspondance, s’adr. au 
journal soûs n«> 196.

< 4
K

im­ payable» d'avance conformément
de 1 à 5 lignes .......................... .
de 6 * 10 ligne* '... 

de 1,1 » « llgnea
do 16 » 20 ligne,.............................

T» I,gn.

«Ecrire In Journal jôwem'SuSto^'e^t m
““ «nveloppe timbrée, mt adresse. Les 

»PPM non timbrées ne seront en aucun ces transmises.
U promlère enveloppe doit être placée dans «

ÎS5S t/te*** ^ U C.M.F. (Journal No.J. 121.75010 PARIÇ.
OFFRES D'EMPLOIS

au tarif cl-aprôs :
40 F 

. . 75 F 
110 F 
145 F

?-
r- 4^' - V" !.. •:v^

• • ’^ ; •r > • *■

' Hier encore.
1er Prix du Conservatoire Natio­
nal de Région. 1er Prix de Sol­
fège, 1er Prix Excellencl Ville de 
Paris. Ecr. au journal sous n° 197.

y>::-

Le titre rendu : 85 P. Les 3 : 
225 P. Les 6 : 400 P.
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■ wViUe du Sud-Ouest, 11^000 
hab. cherdhe Instrumentistes.asfia» ■r¥*:,ssr»; .s.™ASfgpsaÆ

Chef de Musique devant assurer 
cours de Musique. Pour tous ren­
seignements. s’adresser à M. PA- 
Sïïri&ÿ?' *2? du Rosay, 72110

■ Ville du Sud-Ouest calme et BONNETABLE. 
reposante, accueillerait pour son 
Harmonie Instrumentistes retrai­
tés, civils ou militaires. Possib. 
logement. Tél. '(63) 57.15.11 ou 
écrire au Journal sous n° 200 qui 
transmettra.

î
m, : -•

€■ I
s i ■.i 1
m : 1'4 I -w w-^sI.

■

•y •4

ment. Ecr. C.V. au journal 
ri0 199. qui transmettra.

;fc.sous

OCCASIONS
■ Vend clarinette si b BC 20 
Buffet 1977, état neuf, boîtier 
plus 1 bec cristal : 1.800 F ou 
échange contre clarinette UT . A J;‘

"" '——------- --------------- -------- Buffet, même état. S’adresser M.
M Pour assurer suite direction VEYAN. 87, rue Victor-Hugo,
harmonie et batterie - fanfare, 92600 ASNIERES.
cours d'instruments et solfège, --------------------------- ;-----------------
chef-lieu de canton de l’Yonne, ■ A vendre répertoire Musical
moins de 150 kms de Paris, re- Symphon. class. 12 Ouv. 19 Pant.
cherche C8ief de Musique. Ecr. à 22 Or/ V. Marches, divers Orch.
M. CHEVALIER André. Route de compl. Ecr. M. René CADOT, rue
Toucy, 89110 AILLANT-SUR- de la Gare, 71240 SENNECEY-
THOLON.

M
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afédérations régionales ■mBOiTO ET VERDI 
Notas VANDOREN• :'i i-mmP’/K'i:

isKSim ' 07) UÜBP ManoneC (1848-192 Umuaiden R»-- 
' lin, I fut notamment Directeur du Lycée 

Bologne et Chef dorchratre 
du îhéAtre Communal. \ .

(28) Lentperti fawJe d’impré—ri et de profee- 
eeur» de chant, I y eut le père, Francesco, 
«t Me deux fie. Gtovenni-Benata et Giu­
seppe. c’est sens doute à ce dernier que 
Wt aBuaion Bote, car à fut pendant 
quelques années metteur eft scène, à La

MANUFACTURE
Tout ceci parallèlement à un contact le cœur des humaine. La chorale 8alnte-

avec d'autres écoles dans le but de Cécile de Blotzhelm, le Freuenchor de
mieux se connaître et de savoir tirer Well-em-Rhetn et la clique des Sapeure
profit des détails qui font qu'aucune Pompiers contribuèrent, par leurs Inter­
école ne se ressemble vraiment. Un au- prêterons, è donner plue d'éclat è la
tre but. de ces rencontras, la préparation cérémonie.

ia!“ÜSfJSLe cortège de tous les Invitée ie rendit 
K ™ e,chMm ^ ensuite è la selle des fêtes municipale, <
les gens du village. joliment décorée è cette occasion. Lee

Avec la participation parmi le public chorales amies : Harmonie chorale de 68-
de M. et Mme Savomln. conseiller gô* lestât, Chorelea du Groupement de Ho-

rUodeîü»r ast -snsEss ars"susüsA p.r.Jt se. me Lepic, paris-ut
"f* “ "***•■ Anche» et baci bout arttotu
J*a-contacta pria aur le plan national ^ cérémonle de remise de la
et International noua permettent d emj- plaque commémorative du centenaire eut
sager une large participation en 1979. lieu sous le parrainage des chorelea d’At-

Prognvnme du concert donné t Ensem- tanacwlller et de Hégenhelm. C'est I
ble Dlno Négro (Alpea de Haute-Proven- M. Léon Abel. Vice-Président de TAsso-
co) ; Ensemble du Thor (Vaucluse) ; Cal- dation des Chorales d’Alsace que revint
vacata de Barblorl ; Ouverture de con- l'Honneur d'accrocher cette plaque au
cours de Jos Moulin; Printemps de la drapeau nouvellement béni. Le Maire de font un travail Intelligent et conetrucflf.
vie de Hans Nef. Blotzhefm, M. Bernard Simon au nom Inutile de souligner que demi la plupart

mniimfm • rhrietiân jAume de la Municipalité et M. Lucien Schmltt, de cea paya voisins, des rencontréean-
rhîSSni* Cambra Patrick Président du Groupement de Hunlngue- nuelles sous forme de festivals, concoure

SÎ»«.S jSîb Muai- Slerentz ee Joignirent è lui pour féliciter nationaux et Internationaux sont oraanl-
ü®*fA M 1 l'Union Chorale Concordla et lui aouhal- sées régulièrement. Bien sûr des efforts
chlnl, Casllde Rodriguez. ter |0ngue Vle. Notons que MM. Moaer «t des essais ont été réalisés en France

et Muller et Junh, du comité de l'As- pour organiser des rencontres Interriatlo-
soclatlon des Chorales d'Alsace, avalent nales, male cea dernières restent l'eau-
tenu è marquer par leur présence leur vre de quelques dévoués Idéalistes aux-
sympathie à la chorale Jubilaire. quels un soutien efficace fait grand dé-

Remerclant les orateurs, le président f#ut*
Staudlnger dit la fierté des membres 
de la chorale d'avoir atteint ce cente- avons
nalre en bonne forme : Il exprima la vraiment des
détermination, de tous pour continuer con- mandollnlstea
tre venta et maréaa en cea temps dlffl- partout
elles et maintenir haut l'étendard du beaucou
chant choral.

RECOMMANDATIONS
IMPORTANTES

-

d'Anches et Becs,•• ;-
Lea articles de cette rubrique

---------AMM U-------------------------------------------------------- -*-« pour Instiiimonts 
do miisique

i;Rté du président de chaque Férié- i ■A

-- ■

(29) Cartoe Gômez (1883-961 compositeur 
hréaiin. fl vécut iongtemps en (taie et y 
Rt représenter pkaîeurs opères, dont Gua-

iee textes doivent noue parve­
nir avant te ter du mois qui pré* 
cède nnaarttan»^ * rany et Maria Tudor.

(30) Antoreo Fogazzaro (1642-191U poète et 
romaoder itafien. ses. romans valent per 

•.leur huma» très fin et ta délicate analyse 
; des .caractères.-'

Il eet rappeté que ces texte» 
ne doivent pee être dea brouil­
lon». Ile doivent être présentée 
«Tune façon absolument correcte
— pour chaque article, utiliser 

feuille différente de papier

Tél. : 257.94.40
» » % —.» % —L)

(3 U Giuseppe Mattucci (IBSè-19091 pianiste, 
chef d’orchestre et compositeur itaien. fl / 
fut Directeur du Conservatoire de Naplea.

I ne en-tête, de format normal(32) Carlo Goldoni (1707-93)1 auteur comique 
itafien. fl a substitué eux improvisations de 
ta «comedia doirarré « des pièces cfob- 
seréation résiste. spÉritusèemem écrites, 

rivaux, fl vint a’in-

21 X 29.7.-r. •r Indlquer en haut et è gauche 
sur des lignes successives :
• le nom da ta Fédération;
• le nom du département (ail 
s'agit d’une Fédération région» 
le);
• la ville où a Heu la manifesta­
tion ;
• le titre de l’artteie.

Utiliser seulement lo recto du 
pepler et laisser une marge de 
4 cm à gauche et un Intervalle 
suffisant entre les lignes ;

tas de lutter avec 
staiar è Paria en 1762 et y resta Juaqu’é 
sa mort ; tout le monde connaît sa Lo-

chorales
d'alsace

De toutes nos prises de contact, noue 
dû tirer la triste conclusion d’ôtre 

parents pauvres, nous, les 
français, éparpillés un peu. 

sur le territoire national, aana 
p de liens entre eux..

Au sein de la Confédération Musicale 
de France, nous, ne représentons qu'une 
toute petite minorité face è^ l’écrasante 
majorité des harmonies, et per. le force 
des choses nos problèmes spécifiques ne 
peuvent toujours être étudiés avec toute 
l'attention que nous souhaiterions.

(33) Frédéric Covren (1852-19351 compositeur 
et pianiste anglais, après s’être fait con- 

- naître comme chef d’orchestre, i compo­
sa quatre opères, six symphonies, et de la 
rnusique de chambre.

r

_ par un bal qul
réunit tous les participants dans une 
Joyeuse emblence.

Dana l'après-mldl du dimanche 17 sep­
tembre, au cours du 68ème festival can­
tonal, l’Union Chorale Concordla de Blot- 
zhelm fut charaée de la garde du dra­
peau cantonal. MM. Abel et Schmltt sai­
sirent l'occasion de ce festival pour re­
mettre des distinctions aux membres mé­
ritants.

La soirée se
(34) ;Ser Giovanni Fiorentino, contmir itafien de

la seconde moitié du 14* siècle, i est 
fauteur <fun recuefl de nouvefles, où 9 
imite ta Décaméron de Boccece.

(35) Le carpe de Giùseppina Strepponi fut par 
(a suite transféré dans la crypte de la Mai­
son de repos des Musiciens, aux côtés de 
ceiur de Verdi.

-* BAS-RHIN
SCHILTIGHEIM
Fête de Noël de la Chorale 
Harmonie Leatitia 1854 Activité concertée:■

C'est notre ami M. Roger Munch, dé­
jà bien connu parmi nos chanteurs pour 
son activité oh combien efficace dans 
les chorales de la région de Strasbourg 
(et Kolbahelm en particulier) qui était 
délégué par l’Aaaociation des . Chorales 
d'Alsace è l’occasion de notre fête. Il 
a été accueilli avec toute la sympa­
thie due è ce double titre.

Après quelques paroles de bienve­
nue et de présentation commença la 
cérémonie proprement dite. Et chacun de 
prêter l’oreille à l'énoncé des mérites 
des récipiendaires et de féliciter ensuite 
par de vifs applaudissements.

Le premier décoré fut notre valeureux 
et fidèle chef, le Directeur M. F. 
Meyer, professeur du Conservatoire, M. 
Munch lui remit la médaille d'honneur 
pour 15 années de direction.

Furent ensuite décorée;
Médaille d'or: MM. Alt. Barthel. 

Berhnard, Glaasmann, Grunenwald, Kae- 
dlng, Relchert.

Médaille d'argent : MM. -Doter, Bel- 
Elles se sont déroulées è la maison bel, Strelt, Weldmann, Zabem. 

familiale * Air et SoleH » à Seynes-les- Médaille de bronze : MM. Grleaa, Lux, 
Afoes (Alpes de Haute-Provence) du 27 Weydmann, Zabem. 
ou 31 août 1978. '

Ne on utillsér d’abréviation». Ces constatations avalent déjà été fai­
tes lors des réunions annuelles de notre 
Fédération et plue particulièrement ana­
lysées lors du Congrès fédéral de 1978. 
Une action menée par le Bureau fédéral 
a permis de prendre contact avec bon 
nombre de sociétés mandollnletes en 
France, mais toutes n'avalent pu être 
touchées, leurs adresses étalent souvent 
Ignorées. D'où un appel eux O.A.P. de ee 
mettre en rapport avec notre Fédération 
en vue d’un recensement d'actualité de 
tous les T.A.P. existant en France et 
d’une concertation concrète quant à 
l’avenir de nos ensembles qui, man­
quent de lien entre-eux, risquent de 
végéter.

06) Le Csdore, haut-bassin du Rave, est tune 
des régions les. plus renommées des 
Alpes, efle comprend les plus beaux des - 
massifs dolomitiques.

Les textes qui s'écarteront par 
trop de ce» Indications pour­
raient être retournés à l’envoyeur.

Chorale Concordla de Blotzhelm 
M. Meyer: médaille dea vétérans avec 

étoile.
M. Sprlnglnsfeld : médaille dea vété-

rana.
(37) Vncenzo Tommàsini (1878-1950), 

compositeur italien; après des premières 
compositions de caractère traditionnel, H 
subit fortement rinflüence de Debussy ; il 
est rauteur de trois opéras, de baiets et 
dé musique de films.

MM. Welder, Muller. Peter, Brom : mé­
daille d'or.

alpes de 

haute-provep.ee
MM. Mulhaupt, Dleret, Runser-Wolf. 

9 Koenlng, Portmann, Runsar, Muller, Stau- 
dlnger : médaille de bronze.

Chorale 1864 de Hégenhelm
MM. Schmltt, Naas, Welgat : médaille

Slffart : '%.‘Z2£. Æ / V
médaille d argent. tacter, est la renaissance d'une publics-

MM. Bobbera. Hertzog, Meyer. Brugnef: Bon yroprs à notre oenre, et»ceptlb!e 
médaille de bronze. resserrer^ lien Indispensable entre

a. . ... ^ les mandollnlstea, de coordonner noa as-
MM. Ott, Muater : médaille de I Asao- pirations, et nos efforts. Noua pensons

dation dea Chorales d Alsace. qU0 |a majorité des « plectraux • partage
ce souci et qu'elle le. verra, sans aucun 
doute, d'un œil, se matérialiser bientôt. 
Sachons aussi que les . bonnes volontés, 
çà et là, ne manquent pas et qu'un 
travail vraiment constructif peut être ef­
fectué pour aboutir è une estime Justi­
fiée de nos enaembfea grâce à une col­
laboration amicale et dépourvue de toute 
tendance prédominante de quelque or­
ganisation que ce soit. Serions-nous moins 
doués ou moins percutants que nos amis 
d'autres paya 7

Les « plactraux ■ sont bel et bien une 
minorité en France, mais une minorité 
qui pratique une musique valable sur 
des Instrumenta tout aussi valables, une 

organisera les épreuves théoriques et lns-‘ minorité enfin qui a droit au chapitre
trumentales dans chacun des départe- malgré que certains esquissent trop vo-
ments. Celles du Bas-Rhin se tiendront ■ lontlers un geste de mépris au seul nom 
le dimanche 18 mars prochain, è Hague- de mandoline. Eh ! oui, Il n*y a pas que
nau tandis que dans le Haut-Rhin, les des guitares dans un orchestre è plectre
candidats se rencontreront dimanche, te et ce n'eat pas non plus la seule guitare
25 mars à Mulhouse. qui a ses titres de noblesse pour qu’elle

C’«s« avec satisfaction ,co laa raa- ’roJ'\*«Âl:,A'0-?..S£’î 
ponsables fédéraïuc ont pu co"?!®t®1T so présento un élève désireux de se

®o m-rt û r à n fl n n tn J 9 perfectionner Instrumentalement en msn-
i -d^- aJi dollne... Dommage également pour les

tf«riA*î08|*i1S2ïte8H« Sh?în h«Ô tr6s nombreux violonistes, violoncellistes
?pnn«<,qà nni fnî»nimARtatiitd|<i rlwiancA et 0utr83 * archets quittant chaque an-

nô® 168 Eco,es d® Musique et les Conser- 
H- vatolres et qui ae . volatilisent * llttéra-

lement dans In nature faute de pouvoir 
SH? 12? ou de vouloIr intévror des ensembles pas
jgjHSJ* i ,îl,?hnSnACt«!!i2în!» rtînî a forcément professionnels. Y aura-t-ll unBas-Rhin et uno bonne trentaine dans le n,lfiiou'un h'avIaA oour omoosar è
^'mR.h'rà nôtre' JSt S^SJS'SSf Æl * fa’ïnlSu4,lqPu0.Ud.ParoaPîo"ma'r 
comme la nôtre, c est un résultat positif. vera un orchestre è plectre où Ils trou-
II est entendu que pour chacun des exa- voront nous en 90mmeg as3Urés, un
mens départementaux les questionna res accuell omlcfl, et enthousiaste? Ce n'est
de tÎ!é0T,I«x et. 109 dlflére?tes lecttlres pas sorcier d'échanger l'archet contre un
seront différentes ; seuls les morcoaux plectre. Espérons quo cet appel discret
Imposés sont les mémos pour tous les aora enton(ju
deux examens.

:
(38) Antonio Smaregüa (1854-1929). composi­

teur italien, 3 a écrit une dizaine d'opéras 
et fut professeur de contrepoint et de 
composition au Conservatoire de Trieste. DIGNE

Premières rencontres 
d’accordéon et culture

; . •
Bibliographie sommaire
Encyclopédie " Die Musik in Geschichte und 
Gegenwart”
Endclopedia dello Spettacoto
Dizionario Rrcordi délia Mus ica e dei Musicisti
Rero Nardi — Vite di Arrigo Boito
Refeëo de Rensis — Arrigo Boito. capitofi
biografid
Pierre Petit — Verdi
Gtno Roncagfia .— L’ascensione créatrice di
Giuseppe Vercfi
CamBe Beltaiguè .— Verdi'
Carlo Gatti — Verdi

mandolines
dalsace

Après cette cérémonie qut devait sou­
ligner le volume des fréquentations pour 
le bonheur du chant et pour l’existence 
mémo de notre Harmonie Laetitia, celle- 
ci, enthousiasmée par les citations en­
tendues, présentait è son hôte d’hon­
neur, M. Munch. un long programme 
« Us dr FOscht • (Improvisé). Citons 
• Alouette • de Marcel Barth, ancien 
directeur de la chorale et victime du 

Travail effectué : travail en groupe, Indl- nazisme. H !p!ut alors^' jj, M*^ 
viduel, analyse des œuvres travaillées, souligner la ^ta^té. des dAC0|1^® hdô
analyse du rôle de l'éducateur, prépa- ,a médaille d or et leur grand nombre,
ration psychologique d’un concours ou 
concert..

Le but de ces rencontres est de ras­
sembler des Jeunes accordéonistes ani­
més d’un môme Idéal • L’avenir de notre 
Instrument sur le plan musical et cultu­
rel • respectueux du travail effectué par 
leurs prédécesseurs, conscients de leurs 
responsabilités dans le présent et pour 
le futur.

'

Examens fédéraux 1979
Comme tous les ans, la Fédération

•i- ■
Mais è nouveau le tempérament de 

notre chef M. Meyer sut donner à 
l'Interprétation le summum de ta qualité 
d'expression : A bord... Aimons toujours... 
Marche et chanson de Bohôme... et 
d'autres encore.

Et voici la troisième partie de cette 
mémorable soirée ; Les bougies sont al­
lumées, kougelhopf et gâteaux offerts 
par les dames présentes surgissent sur 
toutes les tables où fleurit également 
le vin de Beblenhelm et te Côte du 
Rhône. Alors les chants de Noôl Jail­
lissent de toutes les poitrines avec ta 
conviction du Jeune âge. Enthousiasme 
dans les chants, enthousiasme dans les 
cœurs...

■ -

POUR VOS REPARATIONS
i-

PROFITEZ DE LA PERIODE ACTUELLE 
de nos prix spéciaux

et de nos délais réduits 
pour nous envoyer vos réparations 
Une seule adresse :

!
;

/
La dessua, bonne année 1979.

Un décoré d’or de 77 ans..

GUIUORD BIZCt■

BLOTZHEIM
Le Centenaire de l’Union Chorale 
Concordia

;
f 2, r. d’Algérie, 69001 LYON • Tél. (78) 28.44.22 La F.S.M.A.L. serait heureuse de rece­

voir de ta part des sociétés mandollnlstes 
ainsi quo de toute personne Intéresaéo 
à nos problèmes, des suggestions et des 
avis que nous centraliserons en vue 
d’une délibération plus étendue è orga­
niser dans un avonlr aussi proche que 
possible.

Pour clore ces quelques lignes, men­
tionnons un résultat encourageant : ce­
lui de la progression très sensible de 
la vente, en France, de mandolines et 
de 'mandoles en 19781

I
« Un centenaire est un événement qui ITtunnnp

doit être célébré dignement. *. Voilà ce avec 1 etranger
qu’avait pensé l'Union Chorale Concordla
de Blotzhelm, société fondéo en 1878 et Notre Fédération étant pratiquement ta 
membre de ce solide groupement do seul groupement spécialisé dans le ca-
chorales du « Coin des Trois Frontières ». dre de la C.M.F., représentatif do la
La fôte organisée à cotte occasion fut musique ptectrale en France, très nom-
uno pleine réusslto. breux sont devenus les échanges do cor-

. , , , ... .. . . . ... rospondance et de vues avec les fédé-
Les cérémonies débutèrent ta 8®Jr dJJ rations étrangères non seulement en Eu-

16 septembre 1978 par la bénédiction rope> ma|S augs| d'Amêrlquo et môme
solennelle du nouveau drapeau dans ta d'Extrême-Orient, où le Japon est dovenu
cadre d un office œcuménique. M. le 
curé Foeller et ta pasteur Haberlang so 
relayèrent ppvr exalter ta chant choral 
et aoullgnor son action pacifique sur

l
!
ï

>
r

i M. fl.
un vrai havre do la musique plectralo. 
En effet, plus de 400 sociétés mandoll- 
nlstes soutenues par plusieurs écoles su­
périeures de muslquo et des universités 
spécialisées ont su captlvor des milliers 
de Jeunes alors qu’en France, ta man­
doline reste toujours Ignorée et consi­
dérée. lè où elle est pratiquée, comme 
parent pauvre.

Quo ce soit en RFA. en RDA, on Au­
triche, en Suisse et môme dans les paya 
do l’Est, partout II exlsto des Fédérations 
autonomes qui, dirigées par dos spécia­
listes et connaisseurs de notre littérature 
muslcalo et surtout de nos Instruments,

BAS-RHIN
STRASBOURG
Mandolines d’Alsacé-Lorralne 
Concert plectral en l’Auditorium 
de FR 3 Alsace

L’orchestro plectral du groupement de 
Strasbourg a donné ta 7 Janvier 1979, 
sous ta baguette avisée de M. Albert 
Hoylcr, son grand concert annuel en 
l’Auditorium de FR. 3-Alsace à Stras­
bourg.

La ville de Saint-Malo organise de Mal 
à Septembre un Festival permanent do 
Musique è l'Intention des Sociétés 
affiliées â la Confédération.

Tous renseignements 5 : Service des 
Relations Publiques. Mairie de Saint- 
Malo (35408).

lin devis pourra être établi sur demande. Munir chaque Instru­
ment d’une fiche avec votre nom, votre adresse et vos 
instructions.

C.M.F./10/MARS 1979/ ■
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: -.ÎSrHSSSSS ardennes
nwn de l'orchestre; Variation# sur un ,
thème du folklore alsacien pour harpe et Activités de janvier Wl
OAP«. •• Ai • compopitsur' •»mlenActivités de |«nvfer (BachlTiZ ... „ A , , x
jÿoap, (à.la herpe. Mlle-Aude ,’Mégn In- L'action fédérale de Janvier a été, Marche du Sacre du Prophète (Meyer- veilleuse qualité do ses Interprétations,

''dans ta atvle ■rîelanda W^Allholf il!!! en dehors do la correspondance, limitée ben* . L®*1râvftniJminî"m'am* éufHAnmM* °<fe «m International (Llanoollen Musical Flsted-
dana Je.style ^ancien m W. Althoff, aulvte à ,a rédaction, l'Impression et la dis- — Vlreux : remise de décorations ; de .rayonnement, vient évidemment de sa dfod , (Pays-de-Galles), est évidemment
tîîit^i?tna^^^Stotra%j0MQwlmflnt8Ï* trlbutlon du bulletin de liaison No 9 — Vonzlers: comme à l'habitude. jj!]}??!8 dan 1 i?°lo8 International (Langollen Musical Flated-tralt de la Suite on trois Mouvements). dpnt ja ouverture situa, sur une carte -fantasia, d'une semaine entière; autant de I enthousiasme et de la vo- tâches.
immft* °mjitar I* foa°d Fifn IJ Mi nu a des Ardennes, toutes les communes à concert devant 800 auditeurs, avec défi- dfi0n. Chnrfirn C ^^miî«fnneXï,iîn* Une fo,a lo bi,an établi, le magnifique
Je^.wltertstes^de l^cole de Musique SocIétés fédérées. L’Orchestre départe- lés. musique classique morceaux moder- J®1®'®™"* palmarès connu, une fols l'étonnement
nholm ^i^Rhin!^ ^Hl°niflt0HSJrtinnh ili mental dos Jùniors et po Batterie n'ont nés, ^Violettes Impér aies (avec chant et musicienne et animatrice exceptionnelle. passé devant les exploits, les prouesses,
IPSStoSnS^tnt2^iil&ft^wK!!Shy pû tépéter le 14, en raison do la neige majorettes costumés): assemblée gêné- u novembre 1948. Dans la cour du l'ossentlol. reste à connaître
îL?éÏÏd|2ïS2S M«nîJ Hu nïfî' et du froid. "J.® P°“f r®fo,ndre les 8tltut® d® mS Lycée de Jeunes f,„e9 Edgar-Oulnet, les . Comment ces jeunes filles, le plu-:
ÎÏ2IÎ. îf- V%n'rJ,ï ËPUir* Parmi ics activités do nos sociétés ?? rde dansante avec orchestre de 15 élèves sont rassemblées en bon ordre. part sans formation musicale partlcullè-

Pn,l <IL\ cltonT- sociétés. jeunes musiciens et. une autre forma- La directrice explique le sens de la re, peuvent-elles présenter des Inter-
SP&ViXStfVIUS -U .(rima» dos vœux en mu„. TêTSSUiPCB# JSSST A ** “ d? "" - M.»-.- -*«_ X
pièce de composition moderne : Humo- que par quolquos sociétés seulement, tout orchestré par le Président Vuadelle,
reske. de Gerd Luft, qui exige une bonne dont l’Harmonie de • Sedan ot le Réveil Guy Dérocha et Mme Herbln :
technicité de la part des musiciens. d’Attlqny. car il fit moins 18 degrés — Worcq (direction M. J. Paquet. 54

U crltlaue locale est régionale, aéné- sur 20 centimètres de neige la nuit du musiciens): messe avec Entrée et Of- 
râlement assez sévère pouf"les'^ presta* 31 décembre au 1er Janvier, et moins 10 fertolre de la Messe Militaire (Jacguet) Fdrré-Flzio. Elle në se doute pas que
tiens d'amateurs, devait sanctionner d'ap- ,e ' janvier ; ot Sarabande (Haendol) remise de déco- vient de commencer uno aventure excop-
précîatlons élogleuses ce concert'de très . — L’Assemblée générale de « l'Indé- - . î J?. 8 J® ®«î . ® Prés tlonnèlle..qui dure maintenant depuis 30
bon nlveaü musical. Malheuréusément un pondant de Nouylon-sur-Marne comp- è'" an9'
temps très froid et-des ..-routés .dange-. tant. 159- membres-actifs,'laquelle devait ve2 • “n® ??uter,e termina la Journée. Rien ne |a laissait prévoir. «Les en-
reuses avalent sans doute eu une re- sa terminer par un concert, un vin Partout bien entendu, même si ce

^SSSÏÏi r F“Zr'£lH
x ,do“n,™r p?,r‘ 'i
attentifs et silencieux, permettant ainsi eda rHarmonî^de URq!
un enregistrement correct du programme. J *ma "gj*®1le"a Æ9 ^ÎÜSSm1ShMSitim
Ce dernier sera, diffusé en différé à tb«J. à 1 ,asue de Ia première répétition
une date ultérieure restant à fixer par }*•* •
FR. 3-Alsace. J— l arrivée è Revin d'un trompettiste

- 1 ■, de l-Aveols, Philippe Barbet, promu
Nous regrettions aü9Sl J,.^se^fa sous-chef et professeur dès sa venue

les auditeurs de personnalités da monde con1me agent administratif, 
musical, notamment de celles qui, de 
par leurs fonctions, devraient témoigner 

' leur . Intérêt à tous les Instruments de 
musique, dont la mandoline.

-.. > r :.y;
“* Rocrol (direction M. Stévenln) : le MARSEILLE 

samedi à 14- h 30, messe suivie d'un “
__ j . peine de penser à l’atslmllatlon,- k la

aameoi a 14 n 30, mesae suivie d'un m|te HU W|nt d*un vaste répertoire qui
mp88i.ïî S.'p,u#,w,r* La Maîtrise Gabriel-Fauré an 1979 traverse le temps, des poiyphonistes^è

_ .... Célèbre et célébrée en France et dans de°dh2!i
slclens) : messe très classique aillant de nombreux pays collectionnant les tl- dovant aucune difficulté,'
Te Deum.(M,A... Charpentier), Slnfonla y, ïirS'SSSl___________

..«il-..— n.x j. qu, a obtenu en. 1965 le Premier Prix
International (LIangoller ' ' “*

(Pays-de-Gallea),

musiciens belges de Pétlgny ;
— Sedan (direction M. Demay, 68 mu-

en passant par le 
divers pays, et ne recule>5..

solo. Denise 
en 1959, et

-V-

re, peuvënt-olles présenter i 
prétatlons d’une telle qualité,

« T'aulré » guerre, on peut Imaginer que de soulever partout et constamment ren­
ies esprits sont attôntifs. Un chant s’élè- thousiasme dos auditeurs et des. commen- 

.... . .. , _ 4 ve. Un professeur de musique, arrivé tateurs ?
—,W^Çq (direction M; Paquet. ^54 je fraîche daté du Lycée Camllle-Julllan En premier lieu, Il faut parler de la

..................... ' à Bordeaux, le dirige. Son nom : Thérèse, technique. J4ul art ne peut s'en passer?
. . - - •— - translgeance sur.ie plan de (‘articulation;

Puis la manière de l'enseigner, c'est-à- 
dire la compétence pédagogique, l'In- . 
do la Justesse, du rythme, du phrasé, de 

Les en- l’équilibre des différentes parties, des
fants sont adorables, mais elle ne chan- voix. Puis encore le style, la sensibilité,
tait pas. Ne comptez pas que ce soit la musfcallté.
Ici comme à Bordeaux -, avait déclare C'est beaucoup, c'est primordial» Il y a
l’ancien professeur à celle qui devait la plus. Ce qui rend exemplaire la réussite 
remplacer. " de la maîtrise.

Il y eut l'aide et la compréhension «Avant d'enseigner la musique, axpll-
de la directrice, Mlle Marie-Louis Cou- que Thérèseque Thérèse Farré-Flzlo, au
choi/d. Un comportement qui ne court cours do colonlés de vacances Je faisais
pas l'échelle hiérarchique de l'enseigne- déjà chanter. Et faire chanter, c’est vrai­
ment. L'avertissement pessimiste ne tien. ment spécial. Pour apprendre. Il y a
dra pas. Le 1er janvier 1949. le premier le côté technlaue et le côté humain.'Le
concert marque la dato « officielle ■ de théorique ne suffit pas. Quand je dis

côté humain, ce n’est pas encore lé 
mot qui convient. Il faut trouver le 
• quelque chose qui accroche •, c'est dif­
ficile à expliquer. Ce que je veux, c'est 
faire de chaque élève une artiste, même 
la moins favorisée par son milieu. J'ar­
rive toujours à toucher cet aspect parce 
que, pour mol, tqus les enfants sont 
des artistes. Il faut que quelqu'un leur 
révèle cette part d'eux-mômes. Je sais 
que Je parviens ainsi au fond de 
l’être, à établir une véritable communi­
cation ».

« Contrairement à ce qu'on m'a re- 
Natlonal de l'UFOLEA et se retrouve en proché, je ne choisis pas des élèves

novembre 1978, la Sainte-Cécile, dans finale au concours international à Lille, douées. Toutes ont leur chance. Un filet
de voix suffit parfois •: mais Je de- 

On sait donc chanter à Edgar-Oulnet. mande l'attention, le travail. Dans mes
cert a ouvert cotte journée au cours Dès 1951, un véritable calendrier des classes, j'établis tout de suite la dlffé--

est établi et l'on compte do3 rence entre entendre et écouter.
• On a parfois dit aussi que je ne

En 1963, elle devient la Maîtrise Ga- m'occupais que des choristes. Je m'oc-
___ ______ ................ cupe de tous. Je donne même des cours
que je suis planiste, et que j’éprouve de piano gratuits pour ceux qui le veu- 
de l'amour ot de la vénération pour lent. Mes classes, mixtes depuis 4 ans,

sont de 33 à 37 élèves. Ils connaissent, 
leur solfège, (ont de la flûte à bec
à deux voix, apprennent l’histoire de 
la musique, Palestrlna, Goudimel... Je leur 
dis qui était le musicien de Charles VI, 
celui de Louis XI, on parlé d'Ockeghem,. 

dult au cours de services religieux. Ain- de Josquln des Près, j'insiste sur
si, récemment, la messe de minuit.

Le concert reste, de loin, son activi­
té majeure. En France et l'on peut dire

*
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bouches-
du-rhône

dra pas. Le 1er janvier 1949. le premier 
concert marque la dato « officielle ■ de 
la naissance de la chorale, et c'est tout 
de suite le succès. Six mois après.’ l'en­
semble chante les • Petites Voix • de 
Francis Poulenc. Un rien...

La même année, participation au con­
cours de l'UFOLEA (Union Française des 
Oeuvres Laïques d'Educatlon Artistique) 
et, déjà, une émission' radio dans les 
studios alors rue Croix-de-Régnler.

En 1950, soixante choristes' se produl- 
Palals de Chqlllot devant le 

Président Vincent Aurlol. La chorale clas-
U-commémoration de la Sainte-Cécile L'Harmonie des Cheminots SNCF de Mar voca&ï^œlalresfremporte^e Grand^Prîx 

a été, comme à I accoutumée, étalée sur sei„e a fêté avec éc|at ,e dimanche 26 
plus de deux mois, du 15 novembre 
1978 au 15 Janvier 1979. Elle a été mar- 
quéo par les manifestations suivantes ;

— Harmonie S.N.C.F, d"Auragnc-Luc- 
quy (direction M. Marc Duval, 42 exé­
cutants) : visite .du Président d’Honneur 
de ia Fédération, remise de distinctions

.

Dans nombre de Sociétés, lo rude mois 
de Janvier a provoqué un arrêt prolongé 
des répétitions, préjudiciable à la pré- m APQPIII c 
paratlon des programmes estivaux. wiMnoauc

Sainte-Cécile
de . l’Harmonie des Cheminots sent au— Les Sainte-Cécile de 1978

musiques 

d alsace
i- -
'.;V

les salons de l'Alhambra.
Pour perpétuer la tradition, un con-

comme en 1962.

duquel les œuvres suivantes ont été concerts est établi et l on compte 003 
exécutées ot dirigées en alternance par articles Importants.
MM. Edouard Chappe et Pellegrlno : En 1963, elle devient la Maîtrise Ga-
Primero Torero (R. Martin) ; Varioty Ma- brlel-Fauré. Pourquoi ce nom ? « Parce 

— Bogny-sur-Meuse : le samedi, goû- gasino (J. Darllng) ; La belle de Cadix
ter des Jeunes ; le dimanche matin, hom- (F, LopezJ ; Annen Polka (J. Strauss) ;
mage au défunt M. Sawlckl, suivi d'un Les trois valses (O. Strauss); Monsieur
défilé-marathon dons les trois quartiers ; Carnaval (L. Delbecq).
le soir, banquet jusqu'à l'aube ;

BAS-RHIN et repas traditionnel ;

/ : SELESTAT
ce compositeur, confie Thérèse Farré- 
Flzlo. Je n'ai pas hésité dans le choix* 

L’appellation est originale. Le terme de 
maîtrise est habituellement suivi d’un 
nom d'église, voire d'organisme. Néan­
moins, la Maîtrise Gabriel-Fauré se pro-

Concert de gala 
de l’Harmonie Chorale

k-
Ce concert de musique fut apprécié 

— Carlgnan : messe, avec Entrée So- par l’assistance et très applBudi.. 
ana., h., «n(,i ca ne sont oas lennelle (Stellan), Ultime prière (La- A'13 h., un repas réunissait les musl- 

iAl20nnmhreux asslsânts au concert ?du gens), Urgo (Haendel). Cortège trlom- clens et leur famille Ô l'Issue duquel
18S nov0emS dernîê8r qu? me cS°nSront Phal '(ColtSux) ; furent distribuées dos médailles è nos
Car l'Harmonie chorale 1858 de Sêlestat — Challerango (direction M. Lacroix, 
est une personne dans toute la force de 24 sorties dans l'annés) : messe, suivie 
l'âge et qui s’y entend parfaitement d’un goûter des 50 musiciens locaux et
pour charmer son auditoire. Montholslens avec leurs familles;

D’où la fierté du Présldeat Laugner. qui — Harmonie Municipale de Charlevllle 
eut la Joie de saluer les nombreux amis (direction M. Moscato) : aubade au Pré- seMle M Ausseti président de l’Asso^
accourus pour célébrer dignement ce 120e fet des Ardennes et au Maire, après la C|at(on Artistique, M. Joffroy, président
ënrifyérsalre. ..Citona particulièrement M. messe en la Basilique de MéJlères ; de l'Orchestre Symphonique SNCF, M.
le Sous-Préfet Cultlaùx, M. Ehm. Conseil- — Harmonie S.N.C.F. de Charlevllle Rigaud, Président de la Philharmonique
1er Général, le Docteur Kubler, Maire, (direction M. Koronackl, 41 élèves ayant de Sainte-Marthe, M. Aussaguel, président

adjoints et conseillers municipaux, le )eur prjx |0 ^ décembre): après de l’Harmonie des Tramways. M. Bonnet,
comité de l'Association des Chorales ja messe, en présence du Président PI- président do la Lyre de Bonnevelne. La
d'Alsace avec MM. Stëngel et Abel, Vice- het> banquet et sauterie ; Fédération Musicale des Bouches-du-Rhô-
Présldents, Moser, Secrétaire Général, Fraternelle de Chateau-Porclen (dl-
Muller, Président de la Commission de :C%™i TlS cou-
Musique. V0rts _our |e3 muS|Clen8 et les pom-

M. Laugner se plut à évoquer le che­
min parcouru par l'Harmonie chorale de­
puis sa fondation, les heures de gloire 
qui ont mené.cette phalange à la division 
Excellencn. les heures sombres qui don­
nèrent aux membres l’occasion de mon­
trer leur attachement à l’Idéal musical 
ainsi qu'à la Patrie.

Le coml-é actuel ne le cède d ailleurs 
en rien aux valeurs passées, car sous la 
baguette oe Jean-Paul Rohmer, sous la 
houlette dv Marcel Laugner, aidé de P.
Buckenmeyur, Mme Latour, R. Rohmer 
notamment, l'Harmonie chorale figure 
parmi les meilleures chorales d'Alsace.

Voilà pourquoi- des solistes de renom 
tels que : vime Catherine Harsany. 1er
I&Æ. ÎÏKJt -S?- - SST» riglh» * >'.ndan,e de la W
slcal, M. Je.m-Louis Weber, baryton, lau- phonie La «î aorès-
réat du Concours de Genève, professeur Marche héroïque (Papelard). et après
de chant au Conservatoire de Strasbourg, midi en famille : _ ,. nra.,„n(! nflp
M. Aimé Besancon, ténor de l’Opéra du — Givet : remise de d^°ra.t.,0n? .p^r 
Rhin, Mlle Catherine Baroban, Premier Mme Colet, membre du Conseil d adml- 
Prlx de piano du Conservatoire de Stras- nlstration de la Fédération , 
bourg, M. André Welnbom, 1er prix de — Haybes-sur-Meuse (dh-e.et!^on M.
clarinette de Cdneenratolre de Straa- Hanon) ^oxdcu.lon de .

Raoy), Andante religieuse et Hulde- 
gmjsmar (Grieg) . ,

— Margent (direction M. Harbulot) :
Ultime prière (Layens),

Chant de fête (Beauchenols), Sortie so-

&!•- ■;

la
partie polyphonique. Au premier trimes­
tre, nous avons abordé l’école grecque, 
je leur al parlé de l’importance de la 
musique chez les Grecs : un chef de­
vait aussi être musicien, ou devait sa­
voir Improviser, sous peine d’être trai­
té d’ignorant... Mes élèves rédigent et 
remplissent ce que j'appelle ’ Je » ca­
hier de- culture «. Je leur demande de 
noter tout ce qu’ils trouvent sur le 
plan culturel, à la télé, dans les jour­
naux, sur des disques, etc... Ils Illustrent 
le cahier avec des documents, dés Ima-

muslciens.
Assistaient à cette cérémonie : M.

Gardes, représentant M. le Directeur 
de la Région de Marseille, M.. Mandrin, dans le monde.,.-
président régional UAICF, ainsi que les Thérèse Farré-Flzio cite des chiffres 
Présidents des Sociétés Sœurs de Mar- Impressionnants : « En trente ans» nous 

avons donné 769 concerts dont 140 dans 
18 pays et parcouru trois continents. Je 
suis en train de compter les kilomè­
tres... ».

A cela. Il faut ajouter de multiples 
enregistrements et la bagatelle de trois 
Grands Prix du Disque, la participation 
à des dizaines d’émissions télé et ra­
dio, la collaboration avec l'Opéra de 
Marseille pour de nombreux spectacles 
lyriques. Bref,, une activité considérable 
et assez stupéfiante si l’on prend la

les
ges, des coupures d'illustrés, y Inscrivent 
des pensées...ne était reorésentée par son- Président Ma classe est -un peu comme un tem­
ple où quelque quarante enfants écou­
tent avec la plus grande attention. La

M. Joseph Chappe.
Un bal clôtura cette magnifique Jour­

née.plera ;
— Deville (direction M. Hulot) ; au­

bade dans toute la ville avant le repas 
réunissant les musiciens et leurs fa- HYAMAHA— Association Sainte-Cécile de Char­
levllle (direction M. RIcault) : en pré­
sence de M. Plhet, messe en musique 
en la Basilique de Mézières, vin d'hon- - 
neur aux invités et repas à Launoy-sur-

-«

Vance ;
— Fromelennes (direction M. Plerret) : 

décoration de 11 musiciens par le Tré­
sorier Fédéral M. Leroux, office et ban-

L

quet ;
— Fumay (direction M. Bertln, âge 

des exécutants 14 ans) ; .exécu- Instruments
à ventbourg; Mlle Nathalie Vlon. mezzo so­

prano, M. Jean Dldlon, 1er prix de piano 
du Concours National, Claude Kahn de 
Paris, avalent accepté de participer à 
cette soirée el d’en rehausser l’éclat.

Pour charmer l’auditoire. Solistes et .
Chorale se relayèrent dons l’interpréta- lennelle (Stelllan) . roKiiUni •
tlon do belles pages de Schubert, De- — Monthermô (direction •
bussy, Liszt, Chopin, Brahms, Roland.do messe, avec Cortège dm
Lassus. Besslères, Bizet. Lehar. Tous (es < à la Vierge et Marche héroïque du Roi
amis venus de près ou de loin marqué- Jean (Colteux) ; u . dQU.
rent par leurs applaudissements nourris — Moraine (d*rectl°n M. Hodler). dou .
le plaisir qu'ils prenaient à cette audi- ble célébration à Morzlne, lo 18 novem 
tjon. bre. et .à Muno. le 9 décembre :

Une courte césure permit aux Vice- — Neufmanll (direction M.. Copine) :
Présidents Stengei et Abel de remettre, présence de M. Plhet. Président de la 
en remplacement de M. Moerlen, mala- Fédération ;
de, des distinctions aux membres méri- — NouvIon-sur-Meuse (direction • M.

' Hugot) : deux défilés, séparés par une
musique et suivis d'un repas

messe avec

tanta : messe enMédaille d'honneur de ('Association des 
Chorales d'Alsace pour 15 ans d’actl-

de 190 couverts ;
— Union Musicale Nouyonnalse (direc­

tion M. Plhet) : concert en l’église ot 
messe, avec Prélude et Carillon de I Ar­
tésienne (Bizet), Forgotten dreoms (Le­
roy Anderson) et Chanson Espagnole 
(Dellbes) ; décoration d'un vétéran, M. 
Llnglet, et d'une Jeune musicien, Mlle

V,MNL Bodlou, Buckenmeyer, Ebert, Gan-
ifej dor.

Confédération Musicale de France : 
Médaille pour 30 ans de service : 

Mmes 8uckenmeyer, Eckert, Hertllng, 
Hugel, Lauffer, Rohmer, Traband. 
Rohmer, Traband.

Benolr ;
— Rethel (direction M. Duval. 74 mu­

siciens) : exécution de l’Hymne à la 
Musique, Dans le Jardin d’un monas­
tère, et Marche d'Aïda ;

flevfn (direction de M. Bolay, 30 
oxécutants) : concert en présence du 
Président Plhet. avec Polonaise (Cho­
pin), Mascarade (Lacomo), Marche hon­
groise (Berlioz), Un étranger è New- 
York (Darllng), etc ;

— Rlmogne (direction M. Maurice, 50 
musiciens) : exécution do défilés, La 
Fraternelle, Marche pontificale. Simple

Médaille pour 40 an3 de service : 
Mme Beuglot.

En apothéose au programme, solistes et 
chœur s'unirent pour donner des extraits 
de La Mascotte d’Audran, du Petit Duc 
de Lecoq ainsi que du Preisch0t2 do C,M.

PICCOLO/FLUTE/CLARIN ETTE/SÀXOPHONE/TROMPETTE/CORNET 
BUGLE/TROMBONE/COR/BARYTON/BASSE/SOUBASSOPHONEvon Weber.

Et c'est une salle délirante qui rap­
pela les artistes et manifesta par de 
long» applaudissements son plaisir d'a­
voir assisté à cette magnifique soirée.

Vives félicitations et longue vie ô 
l'Harmonie Chorale 1858 de Sêlestat.

Documentation sur demande: Yamaha Muslc France: 1, rue Ernost-Ronan « 93500 Pantin * Té).: 844.73.99; ,
ot Fier, etc :
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mAmA l taire chanter conwnt II faut M. Chappe^ président départejnentaleni * # . #AnHnh«r nue c'est avec un rlstos pour fêter Selnte-CécIfOi -Enfin
te canon à deux voix « Emendewrou* pêché; M-. Flrmln. vice-président dépar- te.\ JSIatlQue flbSn^ affirmé que M. M. Kraft, au nom de M, lé Préfet^et u Batterie-Fanfare des Bleus de Bar •
dans le feu », qu’« Elégie romaine*, de tementaf. ■ . un» Francis Lapauw Directeur de l'Ecole do à nouveau M. Pin. prirent Ja parole P®UJ fêté sa Sainte-Patronne le dimanche 26
Srlua Mtlheud. Au dessert, M. Barlol ê«merc'« J®® Bîffie SX la Lwe MouMnolee, avait évoquer les Joies qu'apporte la Musique novembre 1978.

• * Aussi. Je suie déçue quand Je remar- f/Jf,«0m - mehaud oou? J'aide élaboré un programme éclectique réunis- à ceux qui l'^ent 'Srî2ïîinXnorof, Après avoir participé à la meaaé en
que l‘ettltude de parent# ou collèges ®f^^:^'ns!fl5^eD^-r ^Lvœ^ue pour eant dos œuvres tout ô fait appropriées Une remise de rd,st'nCt'°D8,flho2°|J?fp' l’Eglise Saint-Jean et défilé dans lea

• sî« ^2ssr.iW’jî ~ ^ * - «*■■
g--™ c,mU-- ss£sürttf ar Mu,,,uv^ • s
^Cel ïï ouf -tl«!ftw»t'- n*en sont que mènt, Il remercie M. Richaud pour l'ec- compag.iés par un fl/°urpof,nî1'?^um®In(|^! kjicuoc rangs de. nombreux Jeune# éJémenhK de

celles qui iiennenr . êueH ’ ou'll réserve chaque année aux Issu de I Harmonie (cor anglais, ciari NIEVRE valeur ce qui augure bien de J avenir.“SsL’vSrs StéXShfiers« sawrvBouyrt - «» ■ SMSktvm«rïi"Sïïïrï»..Iï: - Ts~™».-w. s » c™—» «•‘“î’îtïETÎ» 5,.*r‘«ï. ? jrsswst
-S'îkurM^eut a'éxollauer par le renouvel- aoua les applaudissements de I assister- on peut entendre l'orchestre seul dans La grande salle de la Maison J*®.*® «i-malre M Mayer, qui ne cache Jamais
{ement'proüWMlf ^le5 Teffeàtlf (actuelle- ce qü'ïl est d'accord pour que le stage 1‘Angélus des Scônes PIttoresques de culture ôtait comble, en, *» dÿ2Jj£ sa fSrté de poîaéder une phalange mu-

«fiu. oermanence d'un eosel- - Juniors «départemental ae déroute dans MaSsenet, pula * Au Christ triomphant » 19 novembre, pour la réunion a. ouver- sa iiene
orSmant dehaut *nlveîu, soutenu par'la sa commune au mois de Juillet 1979. Il extrait de la cantate pour la Fôte de ture.de la Société des Concerts NIver- 8 ' «olennelle un ban-
ÏÏÎSnî et ls volonté Là encore la dl- exprime ensuite sa satisfaction de voir pâqUes de A. Campra (orchestration F. nais. Cette affluence, ressentie comme Après une messe eoleniwUe,, vn «m-
Dession et II volonté. La enco . anlmer de nombreuses manlfes- Lapsuw) par l'harmonie et les chœurs, un hommage rendu à la prestigieuse per- qUet clôtura cette Journée de^ fête mar

«* nMMfMnnm» «♦ tor. avec en soliste, Mme Berthaut-Fonte- sonnai lté de Llly Lasklne, I Invitée , du qude du sceau de la réussite.
nllle, soprano, professeur à l'Ecole de jour, ratifiait également la .fidélité du , paire de là Musique est pour J'hom* ;
Musique de Moulins. Enfin, pour la public à son orchestre local. mB une irremplaçable source de Joie et
sortie, furent interprétées deux Marches Conduit par Jean Beauregard, dlrec- d'équilibre personnel • déclarait M. Marc

5 extraites d'Athalle de Mendelaaohn, suc- teur du Conservatoire, cet orchestre «orlot. adjoint au maire, lui-même musl-
cesslvement par l’Harmonie seule, sous fournit. d’entrée la preuve de la solide den/au cours de l'allocution qu'il pro-
la direction de M. J.-C. Antoine, aoua- cohésion de sa grande formation, un- ,e dimanche 26 novembre 1978,
chef, puis par les chœurs et l’orchestre pleur; puissance et somptuosité beetho* ln,a h* l'allocution au'll prononça, le
(cette deuxième marche ayant été auasl vénlenne, rien ne manquait a I exé-
orchestrée par M. Lapauw). cutlon de cette œuvre symphonique par- célébration de la fôte oe

Un grand bravo aux musiciens de la fajte qu’est l'ouverture de Léonore 3. par l'Harmonie Municipale de Commercy.
Lyre Moullnolse parfaitement conduits Annoncée ensuite avec déférence par < Cette fôte de Sainte-Cécile débuta par 

leunes ■ ra*Benu..0M w m- Par leur chef, ainsi qu aux Chanteurs de ie présentation, fidèle à son érudition. Ç6™„ muslque aous la baguette
les a guidées dans la découverte de la Exfiflions dflS élÔVflS des divisions Saint-Nicolas pour l'excellente Intèrprô- Llly Lasklne, la «Grande Dame», ai ^ Robert Perrot,
miittioua 1 Heurea*de l'amltlé, du souve- “T8 emvea aca tatlon des œuvres Inscrites au programme petite, mais déterminée et souriante, du cner nooeir r i *
nlr pour rappeler une tradition vivante pré-SUp6ri®Ure et supérieure et ,a façon dont lia ont su tirer parti g’avança sous de longs applaudissements. Après un mem^e
Suï iTlt éSlns un Jour à une choHs- de l'acoustique des lieux. Et dans le mélodieux « Concertstûk « de bes au monument ^^o^9,',,189^!^®8.
S, cette phrase relevée eu hasard d'un Ua examen» des élèves des divisions Nous tenons b ce propos ô souligner Gabriel Plerne. l'enchantement commen- de I HamEn,l dent la cVande
livre d'or feuilleté : « Chanter c'est faire. pré.aupôrleure et supérieure, pour l'an. la qualité des Instrumentations el or- ça lorsque vibra la harpe dorée, défer- çus P®rJ® 1^runJ.®^^Slsteau-Hôte de ville
un peu don de son cœur, aux autres'.. £6e ,979, auront lieu comme suit: chestratlons effectuées par M. Lapauw ,ement majestueux puls ^écume légère ®®‘|entf|^ni^ura,^t^î|®auf™{ pronon-

Georges GALLICIAN — Dimanche 13 mal à Nevers pour prouvant ainsi que les œuvres classiques 3Ur la vague de I orchestre. Après Lova- où plusieurs all^tlons turent pro o
les candidats des départements de .J'AI- comme celles de Paleatrlna ou Campra t|0„ qUe lui valut .cette page brillante, çéea on d.“ ‘J®,

«>«nurnesahumné lier de (a Corrèze e* de la Creuse. peuvent être excellemment rendue» par Llly Lasklne s’inquiétait, en coulisse, de dixième anniversaire dO|ls fondatlon_q
SÀINT-REMY-OE-PROVENCE Lee Inscriptions doivent parvenir au l'orchestre d’harmonie et les chœurs.- l’accueil réservé aux «danses • tant volt de sérieuses modifications de struc-

Président Fédéral, vingt Jours fc l’avance. Comme les années précédentes, après l'expérience lui avait révélé quo la mu- ture. .
Salntè-Céclle ToSea iprécisions seront données en l’Elévotlon. la Batterie, sous la direction S|que de Debussy n atteint Pas. toui°u.r? D’abord, devait dire, le président Jac-

Célèbre par les ruines Gsllo-romalnes temps opportun. d’E. Gironde a exécuté la sonnerie chacun à coup sûr. Un grand artiste ques André, mais c'est en fait un rap-
de Glanum; Salnt-Rémy-d^Provënce a lar- REUNION DU COMITE -Aux Champs*. resaent-ll donc toujours le tourment Ju- pe|, car tout le monde I a remarqué, la
gement Inspiré Van Gogh, qui peignit sa DE DIRECTION Aussitôt après ^ette très brillante et vénlle du trac ? Ma s se» cralntes étalent 6aguette n'eat plus, tenue par la môme
campagne, et Gounod, qui y composa le Le Comité de Direction de la Fédô- agréable audition, nos musiciens et cho- vaines. Suivant I Itinéraire P°®| fue. ®®0‘ main. En effet. I an ^«rplor» .^
fameux opéra Mireille. A ce titre, de ration se réunira le Jeudi 24 mal au nàtcs Se rendaient à l'Hôtel de Ville, géré par le présentateur, n°us .®nt®®‘ a manifesté son déair d être déchargé de
nombreux touristes y viennent. La .muni- Conservatoire de musique de Vichy, après 0j, m. Rolland, Député-Maire, entouré dîmes — et nous vîmes -- les danseu- |a direction de la Société,
clpallté de M. Richaud et la Lyre Saint- |es examens des élèves des divisions de plusieurs Adjoints et Conseillers ses antiques évoluer ®n J.0®8"* ,°® £ Au début de cette année, M. Robert

font de aroa efforts pour f'anl- pré-supérieure et supérieure. municipaux, lea accueillait par une courte yre. Le chef, même, sembla un instant Perrot a été nommé directeur de l'har-
matlon artlsttaue de leur cité. • Une Convocation Indiquant l'ordre du allocution dans laquelle II félicitait et Jouer de la. I^arP® avfiP a®® .l®rc™1ÎJ? monle et de l’école de musique, et M.

particulière- jour sera adressée en temps utile aux remerciait tous les artisans de cette à cordes, ta,nt, ®talt..t1^°ublarî ,®Tnl?],ll®?ô‘ Roger Bertrand, sous-chef."
hestrfl ■ ■ J“- Membre, du Comité. pTe'^de, «ÏÏffl, ..«SX S Pl,s. pour de, prob.bmee de 8f,tl.n.

M Paul Pin Secrétaire Général de la que glisser sur la gloire de Llly Lasklne. en accord avec la mun*c*PaV*dl’ a-®.fl
Confédération" Muslcàîe de Fœnce. Acclamée, puis bruyamment rappelée dété est devenue une aa ^la«°; ^g.e

A son tour, ce dernier, répondant au l'étonnante musicienne nous fit encore dation en 1888 n ôtant plus adaptes a
Député Maire 'en rappelant ses origines présent du charmant ; Scherzetto - de b°^r0|fl 19m aorèsVéîaboratlTn^e
moullnolses. retraça ses débuts comme Jacques Ibert II faHalt une concmslon, P8^!8 lo’ d® .t^LÆnt - M Jacaues
violoniste à l’Ecole de Musique sous la ce fût la célèbre symphonie No 4 de R comme suit . Président . Jacques
direction de M. Aristide Belln, et comme Schumann ou l’orchestro, r°^antlc’u® ^ Andîé^ vlce oJéaldent ■ ^ Josîph Chaî-
percusslonnlste à la Lyre sous la dlrec- souhait, excella. S bien qu on réclama André . vlce-wés dent . M Josepn on r
tlon de M. Paul André. et obtint dans l’enthous asme, un «bis-- 8®créV.Mirh>t'Sd Stepnan.

Continuant son propos plein d’humour, tout aussi vibrant du finale. trésorier , M. Michel Picard.
Fidèle à la tradition, I Harmonie Mu- de vflrve et de citations poétiques — Soyons reconnaissants à I admirable Ensuite M. Robert Perrot, Directeur, 

nlclpale de Moulina honorait le 26 no- d Théodore de Banville bien entendu — Lllv Lasklne, des Joies de ce concert dressa le bilan de l’année musicale, qui
vembre dernier Sainte Cécile, patronne M PIn condut en félicitant lea musl- mais félicitons aussi tout I orchestre s’achève, remercia ses adjoints pour leur -
des muslcions. C’est ainsi que fut don- cl* ,e9 choristes et leur chef pour pour sa belle prestation, ainsi que I ar- efficacité et leur dévouemenlL-fiL
née en collaboration avec la chorale des ja qua(|té de l’audition, Inlelatant sur • tlsan de cette réussite, Jean Beauregard. çgf pour «((àrqparl^tJtfeTO^lttgt-oix ans
Chanteurs de Saint Nicolas, une audition |6 choix des œuvres qui, pour certaines. chef vibrant et qui sut convaincre. de Fharmônle, qu'un festival aurait Heu
en la Basilique Cathédrale au cours de ma|Qrô leur ancienneté, présentent des Signalons qu'au début de ce concert, le 2l mal 1979 aous la patronage de la
la messe de 11 h 30. Cette audition richesses d’harmonies que certaines créa- M. Pierre Laplane, nouveau président municipalité.
s'est déroulée en présence de nom- t|ons modernes n’atteindront Jamais. de la Société des Concerts Nivernais. Enf|n< m. Marc Sorlot Insista partlcu-

' Gluck. - , e „ . breusos personnalités et d un non moins soulignant l’effort fl- s'adressant à 1 auditoire ayal : salué son Uèrement sur ,es nouveaux statuts qui
Les concerts dans les Eglises sont de nombreux public. *nnn JJ, Lrtant consenti par la prédécesseur. Maître Léon Sainson, et f t l'Harmonie comprend désormais

nos Jours très appréciés; rien n'ôchap- Parmi les personnalités nous avons JJ^Icloaîlté enfaveur du développement Par,é d avenir. Ses propos Pourraient un a2rvlce municipal chargé de l'Ecole
pe à I auditeur et les son» doivent être remarqué M. Kraft, Directeur du Cabl- mu3ica? 4 Moulins félicita vivement les fitre résumés par la célèbre devise . Musique, de la participation aux cé-
très bons. Aussi, une préparation très net de M. le Préfet de 1 Ailler ; M. Hec- ,. v j_' n«»rmflHrA rf’offrir è « Je maintiendrai rémonies officielles et de I'anlmàtlon de
sérieuse des proflrammee s'impose. C'est tor Holland. Député-Malre, Président de rémonies umelenes,«
ce du'e fait le Lyre et le résu,,., e été, rHormonle e, Mme , Cluse. Mouline des " = !êeV'eu^es ac«Æ mueleelee. SSb.

A ,1 h 45, le eens.il munle.pel su ^^■holu?lri&.5!"d™' nom- .«J- «*•«;■ r|"mlt“à ,
complet écoute une courte aubade sur broux Adjoints et Conseillers munlcl- m CnoUand Sa fmédallle dïonneur de L . de votre ^holx -en portant M. Jacques
la place de la Mairie et le cortège, se paux ; M. Paul Pin. Secrétaire Général M. vRdland. le médaille d honneur de ' Andîé l la ^Présidence ^vous avez élu
dirige devant le monument aux • Morts de la Confédération Musicale de France ; . la C.M.F. un Tnfa^loable orSsâteiî «
pour un dépôt de gerbe, les sonne- M. Emile Fosse, ancien Directeur de Ce fut ensuite le déjeuner traditionnel ^ w I ^ un Infatigable organisateur «,
ries règlementaires et la Marseillaise, l’Harmonie et du Conservatoire de Mou- qui se déroula dans une chaleureuse , M. François Dose, conseiller général-
avant qu’un apéritif offert par la muni- lins ; M. Fonta, Directeur de l’Harmo- et amicale ambiance. A l’Issue de ce ^\T /*N I I C A maire commanda, un triple ban : ban de
clpallté soit servi dans la salle de réu- nie Municipale de Vichy, représentant repas plusieurs allocutions furent pro- | | | | VJ O W la famille des musiciens, ban de la
nlon de l’hôtel-de-Ville. M. André Relln, Président de la Fédé- noncées. Tout d'abord, M. F. Lapauw

Un repas fraternel réunit ensuite les ration Musicale du Centre. annonça le programme des activités en
musiciens et leurs épouses à l’hôtel M. Pin, ancien Moullnols, avait tenu 1979, programme dans lequel la Lyre
des Antiques. Y participaient également à venir spécialement à Moulins afin Moullnolse tiendra, aux côtés de l'Or-
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SScIms d;° « Ce n'aat1 *pis^«ir'Tes quî . tâtions’ artistiques et patriotiques et for- 
lltés exceptionnelles dès voix que J’ai me des- vœux pour ■■ quo de nombreux 
joué, mals sur les qualités de. ('Individu. Jeunes viennent grossir ses rangs.
Celles qui permanent de . montrer son

r&Zgniun état d’ea- ---------------------—
prit, au plue grand sens, :le_« moral 
aussi commp dlaent las sportifs. Sans

La maîtrise, ella, a gagné.
•Elle va se pencher, le temps d une

INFORMATIONS FEDERALES

>

clen, au cours

îors^ de l‘allocution qu'il prononça 
dimanche » ^jjmbj.centrev

lequel on ne 
La maîtrise . ♦

t

i Rémoise
mation artistique 

Les Concerts d’été sont
nient solgnéè et suivis. L’orc 
h lors » de la Fédération des Bouches- 
du-Rhône vient toutes les années début
Juillet y donner une audition toujours
très attendue, qui fait courir la ré- ALLIER
gion.

La fête de Sainte-Cécile s'est dérou­
lée le dimanche 10 décembre. Tradition­
nellement, elle commence par un court Salnte-Céci!»
concert avant la messe en musique de

& u r ........................  —

Lé Président Fédéral.
A. RELIN.

MOULINS

cerc üvani m mcooü ou MUfsiHUB .____heures. C'est donc à IC h 30 dans à la Lyre Moullnolse 
une église comble que le Jeune chef,
Michel Ripert, lève-sa baguette pour l’exé­
cution de Judex de Gounod. Le Calife 
de Bagdad de Boleldleu prend ensuite 
une dimension exceptionnelle sous les 
voûtes de la grande nef.

L'office débute avec l'Angélus, extrait 
des Scènes Pittoresques de Massenet, se 
poursuit avec. Nabucco de Verdi, pour 
se terminer sur le Menuet d’Orphée de

^•j

excellent.

musique elle-même (II -devait dire « vous 
magnifiez toutes les cérémonies aux­
quelles vous participez «). et enfin ban 
de la promotion musicale.

Au cours du vlh d'honneur, tous les 
participants purent Jeter un coup d'œil. 
sur l’exposition consacrée à la Société 
et voir notamment le premier diplôme 
qui lui fut décerné lors du Festival dè 
Nancy en 1890. -

MARNE
MA1LLY-CHAMPAGNE
Echos de Sainte-Cécile 1978

Depuis plusieurs années à Mallly-Cham- 
agne, Sainte-Cécile est synonyme de 
onne humeur et d’amltlé. Cette annéeMarcel Mule la date du 26 novembre avait été retenue/

Une très belle photo-souvenir du chfi- 
teau de Stanislas fût remise à M. Ed. 
mond Leroy, chef Honoraire, par M. Do- 

slgno d'amltlê et de fidélité de

pour célébrer la Sainte-Patronne des mu-Pièces classiques célèbres Vient de Paraître chez siclens.
La fête devait commencer par la mes-

en deux recueils se enso célébrée par l'abbé Bûche. A l'In­
troït, c'est la toute Jeune formation deALPHONSE la ville.

Pour Saxophone mi b et Piano La Fédération Champagne et Meuse était 
représentée par son trésorier, M. Michel

trompes de chasse oui faisait 
cœur avec « La marche du grand cerf ».

vibrer le
LEDUCRemous Classicai Pièces Après avoir laissé une large place à 

la chorale, pendant l'offertoire, les élè­
ves de Mademoiselle Anot interprétaient 
■ l’Adagio • de Corelll. Et pour terminer 
la cérémonie, la fanfare au grand complet 
exécuta « La légende des Brêles » de A.

Bigotte.fi ' For Saxophone and Piano 175, rue Saint-Honoré Un banquet servi salle Carcano clôtura 
dans une joyeuse ambiance la fêta de

75040 PARiS Cedex 01 Sainte-Cécile 1978.

Souplet.
A la sortie de la messe, une gerbePIECES COMMERCY

2* recueil Sainte-Cécile a été dignement fêtée, le 
dimanche 26 novembre 1978, par l'Harmo­
nie Stalnnolse, présidée par M. Porquln 
et dirigée par M. Vacquant.

fut déposée devant la plaque souvenir 
en hommage aux anciens musiciens. En-CLASSIQUES2nd Book
suite l’assistance se dirigea vers la 
salle des fêtes où un vin d’honneurMendelssohn CELEBRES était offert par la Société de Trompet- Après la .messe en musique célébrée en 

l’église Saint-Martin, les musiciens ont. .1 * Gluck • tes.
Au cour3 de son allocution, le pré­ reçu à l’Hôtel do Ville par M. 

Schwartz, conseiller général • maire, qui 
les félicita et les remercia pour leur

Pour saxophone mi b et pianoMonsigny sldent M. Gaston Lallemant devait rap­
peler que, si l’effectif dos musiciens 
était toujours le même. Il fallait dé­
plorer trois décès depuis la dernière 
Salnto-Céclle :

Tartini adaptées par participation toujours très appréciée aux 
différentes manifestations locales.Mozart

Marcel MULÈ (A. LEDUC)Beethoven Après un v|n d'honneur, un banquet 
è l'hôtel do ta Sirène so déroula dans

Benoit Tupenot, décédé accldentelle- 
- ment è l'fige do 20 ans, Fernand Orban,Weber En deux recueils, une excellente ambiance.58 ans, le plus ancien musicien on ac­

tivité. membre du comité.
Arthur Cellier, 94 ans, doyen du vil­

lage et vétéran de la société

Schubert
chaque 48,80Schumann LIGNY-ENBARROIS; si ce

dornler avait abandonné toute activité 
musicale dopuls pluslours .innéos, tous 
les ans è l'occasion de Snlnte-Cécllo,

Le dimanche 26 novembre 1978, les 
cinquante membres de la fanfare munlcl-Ces pièces ont été enregis­

trées par Daniel Deffayet pale de Llgny-en-Barrols ont tété leurIl reprenait baguettes ot tambours pour
patronne.accompagner scs ancions camarades.

M. Lallomant donna également le comp-sur disque London Stéréo Après avoir animé musicalement 1.‘of­
fice religieux on l'Eglise de Llgny sous 
la direction du chef Berthemln. les mu-

SLA 6348. te rendu des activités de la société pour
1978 : Défilés des 8 mal, 14 Juillet et•:£ Z A. LEDUC 11 novembre. Participation à dix fêtes 
patronale*» et trois festlvol3

siclens et musicionnc3 se rendirent au?r : ' En vente chez votre disquaire•t*?’ petit village do Le Bouchon-sur-Saulx, où.
défilé, avait Heu le traditionnel 

banquet qui s’est déroulé dans la Joie et 
la bonne humeur sous la préaldenco de 
Maître Barbier, adjoint au maire, et de 
M. Gonnand, président de là fanfare.

Paris après unhabituel. Enfin II clôtura en remerciant Mlle
Anot pour son dévouoment.

La fête devait se tormlner tard dons
la soirée après un bon repas entrecou­
pé de skctchos et do musique.
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La dimanche 26 novembre 1976 était _......... ............
un dimanche de liesse pour les Revu MONTREUILnéens dont. l’Harmonie Municipale, dïrl-
SS.9" M- aKh"1“H' ** S‘M‘-C6' Audition d'élèvo.

Après l’office relloleux et un dépôt de lEcolè de Mlltlqtie
mhkæ *>

offert par la municipalité au cours du- <*• le R.A.T.P.
quel M. Lecomte, ad)oint au maire, dis­
pensa ses félicitations au chef et à Le dimanche 4 février dernier, en la 
ses musiciens. salle des fôtea dé la mairie de Mon­

treuil (SclneSalnt-Denîs), le Comité 
VAti COU LEURS ■ d'Entreprlae de la R.A.T.P. procédait A

la distribution des prix aux élèves de.
La fête de Sainte-Cécile a. été célé- son Ecole de Musique et de ses Ate-

brée avec éclat par la fanfare La Val- liera Arts et Techniques. A cet occur
colorolse dont la. prestation fût très ap- slon une audition des meilleurs élèves
préclée par un nombreux public au cours de l’Ecole de Musique était offerte au
du défilé et do la messe en l’église public, composé en majeure partie des
Saint-Laurent. familles des élèves.

Un buffet dressé dans la salle des fé- Après une courte allocution de M. 
tes réunit ensuite musiciens et auto-. Blaire, Secrétaire du Comité d’Entre- 
rltéa locales. - prise, qui salua notamment la présence

de M. Pin. Président de la Fédération 
VOID des Sociétés Musicales de l’ila-de-

, France, le concert commença. Il n’est
Sous, la baguette de. M. louis Tsi- paa possible de citer tous les Jeunes

fournler, la fanfare de/ Vold a brillam- talents qui se firent entendre au cours
ment animé la messe de Sainte-Cécile d’un long et Intéressant programme, les 
célébrée. le dimanche 26 novembre 1978. ' élèves dés classés de piano accompa- 
, Lés ' membres de la fanfare présidée gnant leurs camarades des classes de
par M. Marlus .Pianneai se sont ensuite violon, flûte, clarinette, cor et trom-
retrouvô au café du Centre pour le pette. Les ensembles de guitare et d’ac- 
tradltlorinel repas qui, comme II se doit, cordéons avalent également leur place,
a est .déroulé dans la bonne humeur. et un ensemble-de la classa do chant

J. ANDRE permit d'applaudir deux extraits d’opé­
rettes. Enfin les élèves de la classe 
de danse charmèrent le public par leurs 

* gracieuses évolutions.
Apportant son concours è cette fête 

des apprentis-musiciens, les amateurs . 
confirmés que sont les solistes de l’Har. 
monle du Personnel de la R.A.T.P., réu- 
mis en un quintette de cuivros, firent 

PARIS entendre trois œuvres de styles très
Mni° différants : Marche, de J.-S. Bach; Pour .

Concprt du,Club Musical dea P.T.T. su|tQéA0r?éqU1nadêMd’AndrTAmàlner et ,a

■ Le ' dimanche 28 janvier dernier, le 
Club* Musical des P.T.T. donnait un
concert dans la-belle salle des Congrès ___ .... ... . ,
du Ministère des P.T.T.. avenue de Sé- J®u"e3 J® poursuivre sérieusement
gur. Ce concert,. auquel Assistait M. étude de la musique afin d ap-
Pln, Président de la Fédération des Q? ®n ?d°îer tout®3 *®3r i°le3-
Sociétés Musicales/ de l'Ile-de-France, Et souhaitons aussi avec M. Blaire que
devait permettre d’entendre et d’applau- LEvC°,e, de .MusI2uf. de,vIenne la pépl-
dir plusieurs des formations du Club. nlar® des deux belles formations musl-

Ce fut d’abord l’Orchestre de Variétés, ■C®1®* du Personnel de la R.A.T.P I Or- 
formatlon de Jazz symphonique (saxo- chestre Symphonique et I Harmonie, aux-
phones et cuivres); puis l’Ensemble de Kn.ou?,®3pér°®s que Pourra se
Cuivres, qui Interpréta des œuvres de i°‘r*dre ï^ntôt J® chora,e qul v® ôtre
musique baroque. Lé tour dè chant dé cr6ée annéo-
Jean Darrla, dans une suite d'airs, à. 
succès des opérettes de Francis Lopez, 
permit d’applaudir un ténor qui chante 
sans avoir besoin d’une sucette-micro 1 
Enfin rOrchestre d’accordéons termina 
cette Première Partie.

La Seconde < Partie était entièrement
STd^M^àAlDho!isenDautrlcourtlaLedD^ K A RH l’Harmonie et lui apporter un sang nou- san, pour le^ chaleureux accueil réservé HERAULT

np£St GARD vécu et un appui non négligeable. aux responsables des Sociétés Musicales
SffiS&r «IfrrJÏÏLmSif. Œ Dans un autre domaine. Il me faut et le félicite d’assister à cette réunion. REZICDC
(L Bidaoodl î?oûverture* d^T’ttaMeSne SALINDRES aborder.'et c’est malheureusement le lot Aussitôt après l’appel des Sociétés, BEZIERS .
à Aide?IRossnnffinneà la Mu «tvunco de chaque année, la disparition soudaine M. Miquel, président, M. André Matteo, Lyre BlterrOÎSô

■ ■-^'g®L.éB8SB?V.»-' j nytnne a la Mu Harmonie ImuniclDale do M. Simon Tort qui était président des son adjoint et nouveau membre du co- * uerroise
r dé Béatrlc? d’Este (Revnaldo Hahn) le et'-Ecole de Mustaua Amis Réun,s de Trèbes et membre très mité directeur de la Fédération du Midi Au cours de l’Assemblée générale qui

. Larahetto fHaendeil 1 Festival ES. fiL! ®trEco,e de Musique flssldu au pupUre des trorapettes où sa pour le département de. l’Aude. a eu Ueu le mardi 6 février, les membres
sooli E Maddvl Central Park extrait d« i i . ,. bonne humeur n'engendrait pas la mélan- André Matteo est un excellent Instru- de \a Lyte Blterrolse de Béziers ont pro-

1 '<^vmnnaniPP kf^er?e t| en <-,Le ?ia*e5,COnQtreUX,< acCl,denL,e colle. Toujours prêt à rendre service. Il mentiste. bugle solo à I Harmonie Muni- cédé au renouvellement des membres
Cènl ^ "Vcm* viîkl U2t !3 mï à,.* ' ,Ren.ard' n0,tre dévoud dl.r«c* étau la gentillesse même et II prenait cipale de Carcassonne, il occupe aussi du Comité Directeur,
oour' temlder Lhe EntSSnpr rkftS* 1 S?!®,d® mu9lque et de 1 ha,r* très à cœur chaque action où l’harmonie les fonctions de secrétaire généra et 0nt été désignés : vice-président hono-
Jonllnl Lh EntertaJner lSoott' mon'® municipale, ne nous a pas permis étaît présente. D'autre part. François sur proposition du Président Miquel. Il ralrtt< P> Jambert, doyen de ja société.

P' ®®2f„ifiinéS,t d assister à cette soirée Goujon, âgé de 92 ans et qui s’étalt re- occupera les mêmes fonctions au sein présîdont actif. M. André Galy. Vlcc-pré-
. Comme toujours on put remarquer les v3*®1®, dun® exceptionnelle qualité tiré de la société pour raison de santé. de I Union Départementale, co qui est Sidcnt trésorier général. M. M. Faure,

qualités de justesse, de précision et de j®pn « *a distribution ma|S quj nous restait fidèle par là pen- accepté à I unanimité. Secrétaire général, M. Ch. Barrau. Se-
.. nuances que M. DautrJcourt sait obtenir «es prix et de l audition des élèves. s^e et par |0 cœur< nou3 a quitté bru- Un large tour d’horizon est effectué crétalre général adjoint. M. J. Rive. T/é-

de ses musiciens. Aussi de chaleureux Les parents d’élèves et les amis de talement. L’Harmonie, endeuillée par ces sur les faits les plus marquants de sorfer adjoint, M. P. Baccou. Archiviste,
aoDlaudlssements- oonctuèrent l’exécu- J'Harmonie ont vivement regretté cette ceux disparitions de membres très connus. l’année 1978 et notamment sur le stage M. L. Guillou. Bibliothécaires, MM. C.
tlon de chaque morceau et entraînèrent soirée qui était toujours dotée d’un estimés et appréciés par tous, a parti- organisé en Juillet dernier à l'intention Froumessol. A. Bouet, D. Montagut. P.
le bis du dernier. excellent programme exécuté, on peut cipé aux cérémonies funèbres rendant des Jeunes musiciens de nos sociétés po- Cluda. Commissaires: MM. M. Coste,

le dire,- à la perfection. ainsi un dernier hommage aux amis dé- pulalres. A. Pech. A. Porte. Directeur,. M. Léon
funts- □ oc i.llnM «-pot Collet. Sous-directeurs, MM. P. Baccou

En co qui concerne maintenant les exé- ^Anéu,nJs!ant_a?firt f c'ac» et Ganidel.
cutions données par l’Harmonie Munie!- dér°®lé en part‘e brlUant SIrt offert M- André Ga,y’ réé,u Président, remer- 
paie. elles sont de très belle qualité et ® °Jult panrtc uHnn pbnr LS?^ rehaus ,es membres pour la confiance qu’ils
I ensemble paraît bien homogène, parlai- !a naf lï  ̂ ReiiSkoffh Dé- ont envers ,uî et ,0 Com!té 01re®l®ur-, 11
tement dirigé par M. Cadres. Il nous faut f.é par f la Muskfue oou'r le Sû félicita de ,a repr,se do la D]?®tlon
donc pérsévérer dans cette voie, en ve- é®u_f,J!fc9R0lJJSiUon et^ de M P^ndrô par M. Léon Collet qui. acres un fâcheuxnant * toutes les répétitions, lieu de tra- Languedoc-RoussiiIon et de M. ^And^ré ûcc)dcnt avalt dû suspendre ses activités
vail par excellence de notre société où , ® t à |•or|ainQ de iaatûréatlon musicales et professionnelles. Il deman-ensemble nous progresserons dans la 5J|d , qui est à I origine de la création dfl à tûU9 les muslcIens de faire un effort
technique et la tlecture au plus grand d® l’Aude témoianant ainsi de ^'Tnté- P°ur être Présents à toutes les répétitions
avantage de l’association. d®T,de' fs J étés Mus (îles en vue du prochain concert offert aux

Comme on peut le constater donc à la J?* rLn»Srtpmpnt membres honoraires qui a. été fixé au 6
lecture de ce rapport moral. l’Harmonie du ueParteme avri| au théâtre municipal. Le Comité Dl-
Municlpale se porte bien, et nous pouvons M. Miquel, faisait ensuite part de recteur do la Fédération du Midi adresse 
souhaiter simplement que cette année ses projets pour 1979, des contacts très scs félicitations à M. Galy qui est iul-
nouvelie voit la concrétisation de tous avancés pour accueillir en juillet pro- même vice-président des Sociétés Musi-
nos projets. chaln la centaine de Jeunes attendus au de l'Hérault pour la zone B et à

centre international d'accueil d'Alzonne 5on adj0jnt, M. Marcel Faure, qui a été
qui est patronné par la Fédération Au- n0mmé vice-président de la Lyre Blter-
dolse des œuvres laïques pour une rQ|se
somalno d’animation musicale.

SEINE-SAINTXENIS
CHEFS DE MUSIQUE ! • M*.

Ù EXCEPTIONNELSdes p •; ■;-V nx avec
GARANT I E

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARtlST >
CUIVRE ARGENTE
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TROMPETTE, ut et si b .
CORNET si b .
BUGLE. si b .
ALTO, ml b___
BARYTON, si b .
BASSE; si-b à 4 pistons 
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable 
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE ô pistons
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LAQUES OR 
CLES CHROMEES i

îledefrance SAXO SOPRANO, si b
SAXO ALTO, mi b ...
SAXO TENOR, si b .
SAXO BARYTON, ml b ...........................
CLARINETTE, si b. super ébène .
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés 
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1760
1870

« * 00 0 S- *000+0' 0000

• m 0 0 0 •*> 000000 0 000

2050• 0 0 • •* • • 9000000000 0 0

3960
900.. i
800En résumé, une bonne audition tou­

tes nos félicitations à Roland Waller 
Dlrecteur.de l’Ecole. Souhaitons à tous

GUItlARD DIZEI
2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.t2.98

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D UNE OUA
CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUEUTE INCOMPARABLE.
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VAL-DE-MARNE
VINCENNES

Aujourd’hui M. Renard est rétabli. Il 
a pu reprendre ses fonctions et enre­
gistrer pour la rentrée 78-79 plus de 
60 élèves à l’Ecole de musique.

Gageons que c’est avec brio que notre 
sympathique directeur va reprendre ses 
cours et qu’il prépare d’ores et dé]~ 
une année fracassante, riche en soirées 
musicales pour le plus grand plaisir des 
profanes et des mélomanes, friands des 
concerts que M. Renard à toujours su 
offrir à la population sallndroise.

I

20ène Concert annuel 
de l'Accordéon-Club {9â

L’Accordéon-Club de Vincennes don­
nait le dimanche 4 février dernier, dans 
la magnifique salle du Centre Culturel 
Georges-Pompidou, son 20ème concort 
annuel. Comme d’habitude, M. Albert 
Robillard, son actif et dévoué directeur, 
avalt nonté un programme très éclec- AUDE
tique, mêlant la musique, la danse et 
les variétés, qui se déroula pendant i^AR/*AceriMMP
trois heures devant un public nombreux OAnuAaounnc
et enthousiaste parmi lequel on remar­
quait ta présence de* MM. Sutter et Jo- 
bart, Malrés-Adjolnts de Vincennes et 
de M. Pin, Président de la Fédération
des' Sociétés Musicales de 1 Ile-de-
France Secrétaire Général de la Confé- L’assemblée générale de l’Harmanle 
dération Muslcaie .de France. Municipale qui s est tenue le mardi 6

___février, a été marquée par le rapport mo-Au cours des trois parties composant M, prégenté par M. André Matc0> secré.
le spectacle, nous eûmes le Plaisir talre flénéraj# jeque| a déclaré ; Je vou-
d’entendre, de voir et a appiauair . • drals tQUt d'abord vous dire que le n’au- Le Président présenta également les

le plan de la Musique. - rfl|S j ja vorv6i n| |0 ta)ent de M. Our- tr0|s nouveaux membres élus au bureau
de Vincennes, en formation uac- pour récapituler les différentes ma- do l’Harmonie Municipale : MM. Armaing,

la direction a Aiocrr njfestatlons où notre société était re- Castclbert. Clerc, et procéda à l’affecta-
presentée on cette annéo 1978. En ce qui tien des membres du buroau nouvelle-
ccRcémé notre activité au point de vue ment constitué et détaillé cl-dessous :
concert, elle, s’est répartie comme suit : Président : M. Jacques Miquel ; vice-

à Douzens. trois à Trèbes. un au présldents : MM. Lucien Clayton, Rajol.
Viahuler. cinq place Carnot (concerts Hlsbaî ; secrétaire général : M. André
d’été), deux à Vlllemous-Toussou. un à la Mateo ; secrétaire adjoint ; M. François
Cité place Marcou, un à Cuxac-Cabardes, Maynadier ; trésorier général: M. Albert
et le concert annuel de la Sainte-Cécile Locina : trésorier adjoint : M. André Ar-
notre patronne : comme on peut le cons- malng ; assesseurs : MM, Rene Ferrand,

sommes décentralisés mox Bousquat, Jacquos Clerc. Jacques
Soavi. Albert Castelbert, François Xiber-

I
;

. '.I
Trente deux sorties 
pour l'Harmonie. Municipale 
en 1978

Avant de conclure, le Président Miquel 
Intervint et fit part de l’apport sans cesse 
croissant des jeunes musiciens issus de 
l'école municipale de musique, et dit 
toute sa fierté d'en compter à l’heure 
actuelle 42 dans ses rangs, dont une 
quinzaine d’entre eux sont déjà dans les 
grtndes classes du Conservatoire natio­
nal de Toulouse.

Ce stage, s’adresse aux professeurs qui PYRENEES-ORIENTALES 
participent bénévolement à) l encadre­
ment de leurs élèves, échangent leurs ,
Idées sur la pratique moderne de I en- PERPIGNAN
scignement musical, en ayant la possi- Réunion de l'Union Départementale 
billté de se perfectionner sur les métho­
des traditionnelles, sans se laisser aller 
à de dangereuses exagérations qui consis­
teraient à négliger l’étude du solfège 
pour entreprendre plus -vite l’étude de 
L’instrument.

: •

Le dimanche 14 janvier 1979, à 10 h, 
la salle Stravinski à lEcole Na-— sur 

cordéon-Club 
d’ensemble sous
Robillard. et ses Jeunes exécutants dans 
une suite de duos ; l'Ensemble d Ac­
cordéons de Vllllera-sur-Marne, dirigé 
par M. Christian Leblanc et les Tam­
bours de la Musique de Créteil, dirigés 
par M. J. Dauvergne dans les célèbres 
Batteries napoléoniennes ;

le plan de la Danse, les élè- 
du Centre Chorégraphique do Vin­

cennes dans leurs gracieuses évolutions
(dlieClsiu°rn leMolan des^Vartéîés, le mime dons' un soûd Véqulté dans les dlffé-
Pradel inénarrable dans ses numéros du rents quartiers de la ville. Ca®* nf®!* doîjp
Cow BÔy et de la Répétition d’Orches- 14 concerts au total Nous «J» au un
tre • le lonoleur Pllfetto : les marlon- nrogramme fort électrique. paso-doble,
nettes à fils de Michel Doffet, notam- fantaisies. Jazz, marches, ouvertures, val-
S les exhibitions du pianiste et de ses avec Congrès de l'Union Départementale
'a. œr p,es,ldl9"a,eur 3ohanJasm.'l=^OVe;i;onCDSnfl0pâSvba;5; des Sociétés Musicales

De Séreux apSaidlssemcnts pro- blee d'autres eacore. les services rente rfe |..Aude
voqSérent plusieurs bis. et le concert d'autre part par ta municipalité de Car

n,.i.nn' m h 30 consonne et ailleurs ont été divers, ot
U^ vin d^hoineur sulvit eWéunlt per- fort multiples. Ils sont au nombre do

sonnalités, musiciens et artistes. Plu- 18 répartis entre 'nad.fl,urat'®®f’ra®f donc
sieurs allocutions furent prononcées par nies officielles et déiliés,_5°®' fa .
Club^e VInCcenntsdCM. tln.’^créS Si V» sortie^

9SSÜA ,fldeC vincennes.
SS, dent 'des cSTd^e^Sg^.M feu,

excellents résultats obtenus par l'Ac- fussl constater qu au point de vue offec
cordéon-Club de Vincennes. et souhal- tifs, une génération n,antan»o. seule c 6
tôrent à cette Jeune et brillante for- dq succès et de 1 avenir. âj|lldemeMt en
matlon de nombreux nouveaux succès. cadrée, vient chaque année renforcer

dans------  .
tionale de Musique de Perpignan, se
sont réunis le3 membres du bureau de
l’Union départementale des sociétés affi­
liées à la Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Midi-

Au cours do cette réunion tenue sous, 
la présidence de M. Michel Peua. Pré­
sident de l’Union départementale, as­
sisté de MM. Mouroaux, Secrétaire, et 
Slnote, Trésorier, et on présence de 
M. Druet, Directeur de lEcole Natio­
nale de Musique, et de M. Reznlkoff, 
Délégué régional pour la Musique a 
Montpellier, ont ôté prises les disposi­
tions préliminaires à l'organisationx du 
Congrès de la Fédération dos Sociétés 
Musicales du Midi qui doit se tenir a 
Rlvesaltes les samedi 12 mal et diman­
che 13 mal 1979. . . ^ .

été décidé que l'Orchestre de 
Nationale do Musique de Per­

la conduite de M. Oruet, 
concert du

Il permet aux Jeunes musiciens, déjà 
admis dans les sociétés, d’aborder la 
pratique do la dictée musicale, du sol­
fège rythmé et chanté, connaissances 
requises pour l’entrée dans les Conserva, 
tolrcs. Los exécutions d’ensemble qui ont 
lieu à cette occasion, les concerts pu­
blics qui suivent, sont particulièrement 
favorables à ce que cos Jeunes musi­
que naissont entre eux les lions d une 
ciens arrivent à mieux se connaître et 
amitié qui. au , fit des années, se dé­
veloppera pour leur plus grand bien ot 
celui de nos sociétés.

L’exposé du Présîdont •‘tant terminé, 
l’on passa aux q-.:ostlous diverses au 
cours desquelles un large tour d’horizon 
fut fait sur l’animation musicale dans 
le département de l’Aude.

Après la séance de travail, les par- 
réunirent autour d un vin

un

— sur! ves

;

COURSAN

il a 
l’Ecole
pignon, sous
apporterait son concours au 
samedi en soirée, et qu’un rassemble­
ment des sociétés du département au­
rait lieu le dimanche après-midi.

La ville do Céret souhaite organiser 
un festival des musiques populaires ou 

do la première quinzaine de Juillet

Dimcncho 28 Janvier 1979. dans une 
salle do la mairie de Coursan, sous la 
Présidonce do M. P!a. maire do Coursan, 
a eu lieu le congrès de l’Union Dépar­
tementale des Sociétés Musicales de 
l'Aude, auquel assistaient les délégations 
des localités de Peyrinc-MInervols, Con­
ques, Pezcns. Villeplno, Montréal, Qulllan, 
Slgean. Poit-la-Nouvolle, Coursan, uu- 
veillan, Castulnaudary, Carcassonne.

M. Miquel, vice-président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales du Midi et 
Président do l’Union Départementale de 
l’Aude, remerclo M. Pla, mnlro do Cour-

tlcipants se „ . ,
d’honneur. Au café des Fontaines, un 
peu plus tord, un repas amical, ou la 
gaieté fut de rigueur, clôtura cette jour­
née, au cours duquel, M. Pla, maire do 
Coursan et musicien lui-même, pulsqu 11 
jouait comme hautboïste dans les rangs 
do l'Harmonie Républicaine, adressa ses 
félicitations ot ses souhaits à) toutos ces 
valllantos sociétés qui perpétuent les 
charmus harmonieux do la Musique.

cours 
1979.

m! Pous a exposé les dispositions qui 
ont été prises en vue de le constitu­
tion et de la préparation d'un Orchestre 
départemental Junior ainsi que du stage 
préliminaire.

:C.M.F./13/MARS 1979i
‘■I

i
•4

• . 'i
•v.k « • JT

,^g:-



: -
■

■:a 7

*,V ..

:-/;.

M. Paùa . rwdu compta d.. <U*»r- T0m*»*,'w* «*■»»• d»» »f*m. - SS mcontu’™^

SSVhmcX4ï SS#. je LrsTe^nea ’̂oÆ «^SïïSSSS
t&rfcs«:&ts& ■ a» sÿ»? BfflSSS- SafiÇ rzrs? s s^awsaVMR Arffggsi!g?,: ;*&.&,“*8.îsî4S« ^n„ssî /«sa fszssrsr js. sasc S£fta£îÿî
■ra.^d«prdeu,a« i^jpSiSSt; »f:s&&sssrs?« ïïk£c«k«m ***^sur les concours qui pourraient être ob- présent® une grande, difficulté jKHir les uns ues pr n .f (Sicilien»), de la sautillante Bourrée écrf- toit (a Ronde de l’Amour, une grande****?. sms mm vmm mmcutants y sont parvenus. Devomy et Claude Marodon qui Inter- ment cet Intermède qu’il n’attendait cer- le concert tenait è terminer la aolrée sur

Les «trois pièces célébrés» marquent prêtèrent la Sonate pour Cor et Piano, tainement pas, et. mis en appétit, se une ambiance endiablée, et cest pour
chacune une époque caractéristique * de qPU3 yj de l. V. Beethoven. Cette so- prépara è recevoir... la Messe du cou- cela qu'il choisit d’interpréter en final
Moussorgsky. L’Inspiration du* Scherzo et nate est rUne des premières œuvres ror.nement. Hdôtenanny. Un festival • folk * de Ha-
de l'Intermezzo est d'origine occidentale.. de C0 compositeur, elle met bien en L’ensemble vocal et ses 4 solistes re- rold Walters, qui fut accompagné par les 
Dans la Marche Turque, l'auteur ifaxplol- valeur les deux solistes qui la Jouèrent prit place auprès de l'Orchestre et tou- battements de mains du Npubllo. dont Us
té avec une grando personnalité un genre magnifiquement. Aussi, furent-Hs chau- fours sous la direction de M. Pillet, applaudissements nourris réclamèrent un

Dimanche 4 mare — 1? h : Caen Théa- qui avait déjè inspiré Mozart et Beetho- dement applaudis par un public enthou- attaqua le Kyrie, puis le Gloria et. d'af- bis.
tre Municipal, Orchestre de ChBmbre von pour ne citer que coux là. Ces trois s|flste. . filée, le Sanctus. le délicieux quatuor ... de ia Sainte-Cécile n’en ,
de Caen, Soliste Brund Gelber, planiste. pièces délicates que nous pourrions qua- Ensuite. Christian Lecomte fit une très du Benedlctus. et le mélodieux solo de naa terminées pour autant. Elles .

Dimanche 11 mars. — 17 h. : le Havre fifler de divertissement furent enlevées belle démonstration du Cor des. Alpes. soprano de l’Agnus Del, (chanté par Jac- J oour3U[V|rflnt le 21 Janvier à Potl-
.Théâtre de l'Hôtel de VlJle. Hommage avec beaucoup d'àlsance. Ils constitué- Cet Instrument ancestral est peu connu: quellne Leclerc) pour terminer par l’AI- * % , Sainte Patromre des Musiciens
è Désiré Dondeyne. Harmonie Municipale rént. on quelque sorte, une pause qui h est taillé dans un tronc de sapin quo legr0 m0derato qui reprend le thème du ffy HinnemBnt fêtée La loumée débuta
du Havre. Direction : Claude Decugla, allait permettre à nos musicien» d affron- l’on fait pousser en biais à) cet effet, Kyrie. ln Mualoue en la cha-
avec le concoure de François Poullot, ter la dernière pièce du programme. La n fait entre 3 et 5 mètres de longueur; Tout a été d)t aur la Messe du cou- jr* .- polonaise d. Potlony Lôa mJ3|.
contretubè. Soliste à la Musique de la Grande Porto de Kiev, final des Tableaux c'est le plus naturel des Instruments car ronnement. écrite en 1779 pour commé- ■ *!?“? -i,,.8*"oer Jean-Paul Ha-
Garde Républicaine. Suites França ses, d une exposition. || ne comprend ue l’embouchure otf le m0rer. semble-t-il. le couronnement d’une. ' intJSlétôront un orodramm® de

Mllhaud, Nuances. Divertisse- . |t d-une œuvre pour p|ano mais corps se terminant en pavjMon. Christian vierge miraculeuse en l’Eglise de Maria SfaMté a^ilSSe avec las chanta re-
ment pour tuba. Ballade pour une fôte ^facture telle que l’on se demande Lecomte en est un virtuose. Il sort de P,flln, prÔ3 de Salzbourg ; elle ae situe J“a'“J wiïïlïZ* rasslrtînce «ton-
populalre, de Désiré Dondeyne.. En P'* • 3Î'dès sa conception. Moussorgsky n’avalt celui-ci des mélodies suaves et des ap- daPS ]a série des Mlssa Breya (Messbs P°S^'#ur qiJ8
mière partie ; Orchestre Junior. pas songé è l’orchestrer tellement les bols ses où II est fabriqué brèves: 3/4 d'heure au plus) comman- naît avec terveur. .

Dimanche 11 mars. -17 h. - Caen : Jt ,03 !ju,vr03 |uj donnent sa couleur et pels évoquant bien es montagnes suis- dies par l'Archevèflue Colloredo. C’est Les musiciens ae
Théâtre Munlclpa . — Académy Saint- con r0|l8f Bernard Marie, trompetto solo. Ce concert de gala se terminait par une de3 pièces de musique sacrée les vés au restaurant Lefèvre 00
Martin In the Flelda. . interprète avec la sonorité ronde et cria- l’exécution, par I Harmonie, de Cap p|u3 célébrés de Mozart, avec le re- san. Président, a tout

Dimanche 20 mal - TrouvIlle-sur-Mer. ^ nous Iul connaissons le thô- Kennedy de Serge Lancen. Oeuvre gran- qu|em Une de3 p!u3 d,3Cutées aussi. M Jean-Pau H*mr lfl #MJda»,a * 
Festival Fédéral de Chant Choral. me de la promenade développée ensulto dlose qui enthousiasma le public et obll- dont- on a dénoncé «l’Inspiration pro- neur argentée üe

par les différents pupitres de l'harmonie oea b un'-bis dune partie de cette fflne et (e caractôre décoratif». dallle d honneur ,àoréeàé la CJM^F. po
avec Une grande richesse de timbres. œuvre toujours appréciée. Nous n’entrerons pas dans cette polô- ses 49 années d activités musicales..
L’œuvre s’achève sur les accords puis- Le dimanche 19 novembre, la Frater- mique et nous dirons simplement que ce m. Vallansan a laissé è M. Htmer le
sents de tous les Instruments soutenus noUe „ ..p qua nous en a donné l’Ensemble Vocal S0|n et le plaisir de décorer aee cerna-
parle gong qui donnaient à cette finale 4e fa nte-CiSelle célébirée en I E- Trouvllle noua a transportés durant redes : MM. Jacques Elman, qui a reçu
une Infinie majesté. ?Hîe „£S£S,,BÏ «Li n„« î , un0 demi-heure dans un monde,., disons !a Médaille d’honneur de bronze et a

Boâu concert pour les Cherbourgeols JJ* r ™onnant2 * 1 q P différent de celui dans lequel noua vl- Médaille d'honneur de Vétéran avec étoile
K. nombraux habitant» da qui PgJW «r. «ara da leur musique XSSmÏÎ& étalant : Si,a°Ud"‘‘méftor.**?%8SS dî •855

tjon cherÿurgeolae qui ae pressaient au municipale. —- Le Choral XVIII de J.SBach, or- 8anti même... Les imperfection» certal- quf, pour 41 ans. d'activité» musicale» a
théâtre, dimanche dernier pour écouter chestrô par notre regretté ancien Préal- ... de l'exécution Dar des amateurs rm-n ia Médaille d’honneur doré® de la
lb concert de la « Sainte-Cécile ».t offert CALVADOS dent L. Ch. Barthélémy, ddôcédé le 18 d'une œuvre abondamment diffusée, enre- CM.F. Roger Lhlver souffrant était ram-
par I Union Lyrique Municipale, n eurent avr** i97?: . . . , glstréa, par des grandes formations pro- olacé par son épouse qui a ainsi ôté
qu’à se féliciter du spectacle et de 1 exé- CAEN - O Jésus que ma Joie demeure, le feS3loJle3 ?ont vl8,bies que pour gjméa: d. lui remettre la Médaille

^"pT^e^e9'“Tun Tombra^ public. Salnte-Cécile 1978 Ci Romance, le ième mouvement du S ï FM^ pour M
l’Union Lyrique fort, de soixante exé- de l'Harmonie La Fraternelle j^rÏÏan^tînd~r®aîechrlffir’lJSm SS Sa gâtés par'Pce genre de manl- •«^aeralïl da ù Musique ; Michel
cutants nterpréta .?l°“91,ILa1„ndirecti°n ~ de Caen A flin Dflïemï P Chr,st,an Lecom' fcstatlons musicales - ou môme, si on favresse, la Médaille d’honneur da bron-disons plutôt sous I Impulsion —• do son to-et Alain uovemy. . invita oar la télévision ou lo-dls- . Ma p M F oour 27 ans do sorVlco
chef Maurice Caens. un périlleux prb- La Fraternelle de Caea a célébré la — La Marche Héroïque de Salnt-SaSns. * | songeront môme pas à s*y Lionel Nlardf la Médaille de bronze
gramme de musique russe. “ Sainte Cécile 197fl en trois temps. Tout Les musiciens et leurs familles se sans doute reçu que S .L wdératlon MusSle de Normsn-

L’ouverture solennelle » 1812 » de Tchal- d-abord un Concert de’gala donné au retrouvaient è 13 h au traditionnel ban- des mélodlM mozartlennes. la S- n0Ur ses 17 année» au service de la
kovsky était précédée, pour mettre les Théâtre Municipal de Caen, le samedi quet qui se tenait au restaurant Inter- L® n'gïS des «IHanSea de^timbres et de M,%laUe w sein dî la Société Musicale
auditeurs en condition d une brève aô- ta novembre à2t h, devant une salle Administratif de Caen. .... Vclx oercu d’instinct peut-être ces cons- !<1U WA^ianrfin 
ouence audlo-vlsuell? ; le texte était dé- pleine et dont voici le programme : Cet excellent, repas qui se déroula dans ^Jct'lons ^ la fo î sfmples et savantes, Normandie,
clamé par Marcel Carbonnier, l’ertlste _ Le Réveil de la Garde flépubllçal- une chaleureuse ambiance, permit de ggtionaJ.'a ^,tl iS plus facile qu
cherbourgeols bien connu sûr de remar- 8eule. dirigée par son tambour-malor, présenter le nouveau costume dont nos bb es sur » “naute ja pius ne» j
quables diapositives, tirées de documents ne de C. Gourdin, par la batterie-fanfare musiciens seront dotés en 1979. M. Gl- *c«• c®‘1® faooaremmentl et beau (sû-
de librairie, par Gérard Martin. André Matte. ^ ■ ^ault. le Sénateur-Maire, dans son allô- «J- on oeuHImercler chaleule-

«1812 » traité par un Russe, c’est tout Puis par l’Harmonie, dirigée par An- cutlon. annonça I accord de la Munlclpa- jjjjnt . et on peut remercier cnaieuse
un programme. Tchalkovsky précise lui- dré Bailla' : ^ ^ Utî Permeltant aon a?fhat-., . .... ravo,r orésSnîé
môme dans son manuscrit: -Ouverture _ La Marche Héroïque, de Camille A In suite des allocutions de MM. 1 uS i^t toutafo^ c'est de n’avoir
evec cloches, mousquets et canon». Salnt-Soens. .qui permit d’apprécier les Clôt et Bellis, les décorations suivantes Un r®9^ u cîSô luoé par notre

Il fallait un Important ensemble d’Ins- qualités de Jean-Pierre Gulllouet, dans ont permis de féliciter les Sociétaires tron dJfflduT dans sa Pmlso^ au
truments à anche depuis le basson Jus- le très beau solo de trombone. méritants et fidèles ci-dessous : Cl ef trop d!HIcllo- dans; sa mise au
qu’à la petite flûte en passant par les - Le Concerto en ml B, pour 2 cors ^ Etoile d argent de la Fédération de P°'ntnn^0[?i®;^c^re,1 Orchestre «tm
clarinettes ai bémol alto et basse, par de Joseph Haydn . (en trois mouvements Normandie à : Mme Nadine Cutieron me nous lavons déjà dit n ayant pu erre
taMSSS.Met‘T&lll?-dS saxophones aMegromaestoso romance - rondo) Les (12 années) M Lüc David (11 années), const^gé que p^r r^Won
pour donner l’Impression de ce qui est excellents solistes en furent Christian 9au‘tler années)^ , ».iS^temlr In nlalaîrin nuatuor dans l'orchestre symphonique. Lecomte, 1er prix du Conservatoire de Médaillé de bronze de le Fédération de - raison, préférant ne pw. ternir le p ^air -[ff
Un auatuor suffisamment étoffé pour ne Paris, Professeur à Alençon et Alain Nènnandle è : M. Gérard Besnard (15 * des 600 spectateurs présents ^par un• pe» . ;. Jo<is cette
oas Être écrasé par l'éclat des trompettes. Devemy, 1er, prix du Conservatoire de années), M. Robert Levesque (28 années), sago, de vlrttjoalté orehestraje^qul neût d--jj3a ô l'excellente accoustlque aue
Ses ^cms,CrtromboneséCet autres cuivres Tours, Professeur ôj Salnt-LÔ II est è M Yves Renales (18 années) ,a préc,3,on ,fl dlvant un nombraux public évalué ! 400

i fi. m.i.MfirA nnnr s'nffnr- noter la très orande difficulté de ce Médaille de bronze do la CMF è : cohésion nécessaires. nprsonnes.
rlr It^meSre m pawa- SSncerto pour l£ cors ; l'exécution en M. Pierre Dutot (20 années). Mais terminons et disons encore une

j I hmit-hni^ il fallait une éauloe fut parfaite en tous points et l'ovation Médaille des Vétérans avec Etoile à fois merci, pour ce moment passé avec onnrnrt débuta Par le défilé des
irp.drUcüiï?rt'lkJrti™,.fprtc!..fqU^ &££££>* publia éta.t «M M André Grlmbert (58 année.), M. « * * ü"- ÎSfiÆÜS.

Tous ces éléments réunis permirent à méritée. Nous ajourerons un grand bravo Pierre Çofflne (SS annéea). manche précédant Noël 1978. blé avec tambours clairons dirigé par
rünton Meus de donner da l'oauvro de pour ces deux Jaunes artJates. (nS^vmffijqu^éar^aoï0}!?; OUISTREHAM - RIVA-BELLA VSÜS K“PSS"

Franck, Mlles Geneviève Collette et Mar- _ . . .... . .. . . P a ...u. d'une opération. Jac-
tlne Plchon reçurent chacun un disque Sainte-Cecile de I Union Musicale prl^gnsuite possession
P°rv»i?Ui«nLd4iilï »mhignerp ?L L’Union Musicale a honoré Salnte-Cé- pupitre de direction et noua avons enten-

nn» 1 clle >° dimanche 17 décembre 1978. lors §up l'harmonie Interpréter succesalve-
dP Rain?prlriipq iq7a ntînîf de la messe célébrée en l’église Sainte ment: SI J’étais Rot, d’Adam, avec corn­
ue de la nuit Samson de Oulstroham. , Se solistes Georges Rouas ô la cia-cée de la nuit. Au CQUrs de |-0ff|C0( l’Union Musl- rlnette, Jean Boaumols au baryton et

cale, sous la direction de son *chef André Yannick Morin au trombone i l ouverture
Bellis, exécuta les œuvres suivantes : dQ |a Dame Blanche, de Boleldieu ; l Ou-
Thème du concerto de piano, de Tchal- verture Western, de John Darling et une
kowskl ; Elévation, de R.-A. Baudot : « Marche Russo » orchestrée par le DI-
Intermazzo de l’ArlésIenne, de G. Bizet recteur Jacques Lecornu.
La Marche d'Athalle, de Mendelssohnn.

Un public nombreux assistait à cette 
messe ainsi que do nombreusos person­
nalités locales.

Au banquet qui suivit, lo président 
Longuet lut une lettre de M. le Maire, 
faisant part de son regret de no pou­
voir être présent, mais assurant les mu­
siciens de sa vive sympathie.

Dans son allocution le Directeur An­
dré Bellis. présenta cinq Jeunes élèves 
de l'école de musique, qui faisaient leurs 
débuts dans la Société. Il s'agit d’élè­
ves de clarinette et de saxophone de la 
classe de M. Jean Gournel.

A l'Issue de ces allocutions, la mé­
daille do la Ville de Oulstreham était 
remise à de très fidèles serviteurs de 
la Musique de Oulstreham MM. Charles 
Vasnler., Jean Lefort et René Fizeller.

C’est dans une ambiance détendue et 
Joyeuse que se terminait cette fête tant 
attendue des musiciens et de leur fa­
mille.
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Concert de Sainte-Cécile de 
l’Union Lyrique Municipale
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CABOURG
Concert de Sainte-Cécile

Le samedi 9 décembre 1978, la Musi­
que Municipale de Cabourg, dlrlgée pM 
Jacques Lecornu, s est fait ontendre^dans 

grand concert è l’occasion do la Sainte 
Cécile. •

Faute de aallo disponible '« pèr0
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de l’Harmonie ont Joué

! Les Éditions Libellule ]if ‘J
TROUVILLE-SUR-MER

Le Concert de Noël 
de l'Ensemble Vocal de Trouville

16, rue Paul-Féval, 75018 PARIS
A ‘l'entracte, une remise de décora­

tions fut effectuée pour récompenser le 
dévouement, le mérite ot la fidélité des 
6 Instrumentistes. Michel Dubois et 
Jean Beaumols se virent remettre la 
médaille de bronze de la CMF, Geor­
ges Rouas et Fllbert Querezy reçurent 
la médaille d’argent de la CMF enfin 
les frères Vivien Bernard et Daniel 
furent décorés de la croix d officier du 
mérite et dévouement français.

La seconde partie du concert débuta 
par une marche composée par Jacques Le­
cornu où le pupitre des trompettes d har­
monie se fit remarquer. A elles Incom­
bait le remplacement des trompettes, ae 
cavalerie dont la société est dépourvue. 
Puis l’harmonie Joua une fantaisie sur 
Violettes Impériales, opérette de Vin­
cent Scotto, où l’on entendit en solistes 
Yannick Morin où trombone è coulisse 
et Jean Beaumols au baryton.

Après Cincinnati, marche amérlcalnè de 
J. Cower, nous avons entendu, La Gran­
de Porte de Kiev, do Moussorskl extrai­
te des tableaux d'une exposition.

Le concert se termina on apothéose 
par SI tous les gara du monde marche 
de G. Von Parys, chantée par les élèves 
de l’Ecole Municipale de Musique accom­
pagnés par l’Harmonie. La fin de l'audi­
tion fut marquée par les applaudisse­
ments d’un public chaleureux et satis­
fait.

<
C’est le dimanche 17 décembre que 

rotre Ensemble Vocal a donné son Concert 
de Noâl, le 6ème depuis sa création en 
1973. Et l’on peut dire que chaque année, 
c’est mieux que l’an passé, où pourtant 
nous avions éprouvé de grandes satis­
factions. avec notamment on 1977, le Te 
Deum de Marc-Antoine Charpentier. C’est 
que la Chorale dirigée par M. Georges 
Pleilet montra toujours plus de maîtrise 
et de goût dans l’exécution d’un program­
me que n’abordent généralement que des 
formations de grandes villes, nous par­
lons bien entendu de la partie classique 
du concert.

Mais, commençons par le commence­
ment. Ce furent d’abord 9 chants de 
Noël folkloriques, comme celui de Bres­
se, de Provence, de Westphalle (O Tan- 
nenbaum), ou Noëls d'auteur, comme ce 
délicieux « Trois anges sont venus ce 
soir > d’Augusta Holmès, ou le moderne 
et célèbre Noël Blanc.

Ici, nous ouvrons Une parenthèse expli­
cative pour ce qui suivra. Pour l’exécu­
tion du plat principal Inscrit au menu, 
si on nou9 accorde cette expression è 

1 propos de la Messe en Ut. dite de cou­
ronnement. de W.A. Mozart, il fallait 
adjoindre à notre Chorale un Orchestre 
de bonne valeur, lequel n’existe pas sur 
la plan local. Il a donc été nécessaire 
que notre Chef réunisse pour cetto occa­
sion un groupe symphonique d’une ving­
taine de musiciens, venus, pour les 3/4, 
do villes voisines, amateurs, amis et 
quolques professionnels ; l’occasion était 
trop belle pour ne pas en profiter plus 
longuement en demandant à ces muslclons 
d'interprêter une partition orchestrale. Ce 
que M. Pillet a fait en leur demandant 
de préparer une œuvre qu’il affectionne 
particulièrement « Muslc for the Royal 
Flreworks » (Feux d’artifice royaux) de 
Georges Frieddrlch Haendel, le môme et 
célèbre Haendel dont, cos dernières an­
nées. la Chorale avait présenté des 
oxtralts du Messie. Et c’est pourquoi l’on 
entendit pour la première fols, oonsons- 
rous. sous los voûtos de l’Eglise Notre- 
Dame des Victoires de Trouvllle, lo mu­
sique plaisante et sonore composée en 
1749, pour célébrer la paix d'AIx-lû-Cha-

MATERIELS DISPONIBLES POUR BATTERIE-FANFARE 

| WESTMINSTER : Carillon pour Fanfare de Trompettes 
| LES DRAGONS : Fantaisie pour Fanfare de Trompettes 
| BALKANIA : Fantaisie pour Fanfare de Trompettes 
| CONGUITA : Fantaisie pour Batterie-Fanfare 
| ANOUSCHKA : Fantaisie pour Batterie-Fanfare 
! PORTO RICO : Fantaisie pour Batterie-Fanfare 
! BUGLE R1FF : Fantaisie pour Batterie-Fanfare 
■ ROCKY : Slow pour Batterie-Fanfare 
| TAPTOE MAJORETTES : Marche pour Batterie-Fanfare 
| BYE BYE MAJORETTES : Marche pour Batterie-Fanfare

i
f *
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MONDEVILLE
Les Festivités de la Sainte-Cécile 

de la Société Musicale 
de Normandie

Cetto année fut marquée par do nom­
breuses prestations dans la région caen- 
nalse, et les fêtes de la Sainte-Cécile 
virent concrétiser les résultats et la vi­
talité d'une Société trop méconnue du 
public régional.

Une fête do la Sainte-Cécile où la 
musique fut honorée comme II se doit.

Tout d'abord, un magnifique concert le 
12 décembre à la salle da la Renais­
sance à Mondévllle préludait è la re­
mise des diplômes et récompenses de la 
Fédération Musicale do Normandie aux 
élèves de l'Ecole de Musique dont les 
résultats honorent la pédagogie dos pro­
fesseurs et l'efficacité du travail dos 
élèves.

Un concert qui devait débuter par 
l’Hymne à la Musique, de S. Lancen, et 
so poursuivre par Gamineries, de Jean 
Leroy.

Le programme présenté par le toujours 
excellont Marcel Malzerot ot continuait 
par Slavia, la fantaisie slavo do R. Cham-

i ,

Nous vous signalons que les orchestrations pour Harmonie de 
WESTMINSTER, TAPTOE MAJORETTES et LES DRAGONS sont 
disponibles. .

Ces trois morceaux peuvent être exécutés, soit en Batterie- 
Fanfare seule, soit en Harmonie seule, ou les deux réunies.

Les formations incomplètes trouveront un réel avantage à ce 
nouveau mode d'orchestration qui leur permettra de joLjr ces 
'morceaux d'une manière plus étoffée.

Tous les autres titres de la liste ci-dessus, vont paraître bientôt 
en harmonie. Nous aurons le plaisir de vous en Informer dès 
leur parution.

En dépôt à la : F.G.S.P.F., 5, rue Cernuschi, 75017 PARIS.

Lo lendemain, dimanche 10 décembre, 
la Musique Municipale so fit à nouveau 
entendre on l'église Saint-Miche! où elle 
avait pris place comme la veille dans e 
chœur. Ele Interpréta 4 œuvres dont 
notamment Lo Sanctus ot La Cathédralo, 
do G. Gadonne.

Après un défilé en ville dan9 les rues 
et avenues sous le pâle soleil de dé­
cembre, un repas amical organisé avec 
soin ot dénouemont par Mlle Mablro et 
des amis bénévoles de la Société réu­
nit dans lo local prêté par les Petits 
Frères des Pauvres, les auterltés muni­
cipales et les musiciens ot leurs fa­
milles. Après un succulent déjeuner, 
cette Sainte-Cécllo 1978 à Cabourg se 
termina dans une ambiance amicale et 
chaleureuse de chansons, d'histoires qui 
devait so poursuivre tard dans la fin 
de l’aprôs-mldl.
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ouest Lo Président Vetiard. prenant la pa- Musicales du Sud-Est. ôtait très romarr pour la notation dos épreuves, II est VAYRES
rôle au nom do le Fédération du Sud- quée ainsi que celle de M. Welnborn, décidé que le déroulement de l'examen VATWt5>
Est, remercia a Président Ribeyre pour Président do l’Union des Sociétés Musl- 1979 se fera de la façon suivante :
82n ,î.,,Sr prtc,eu8fl.. 6t )ul demanda la cales do l'Agglomération Lyonnaise, tous — Samedi 19 mai, à 14 h (Ecoles de
possibilité, dans I avenir, d un effort deux venus apporter leurs encourage- Blganos) : /»>.» *llpnri.- -, h»
supplémentaire, du Conseil régional, mente et leur témoignage do considéra- — Eprouves de théorie toutes dlvl- «or?

„u, (toutti
Concert de l’Harmonie Municipale . «SjjjSTSn^wb “ d'™ E' M- ‘^Ipniuves in.tn,™nt, tout.» 2& 3SS?r. ^ ,e'ro"’4 «

L'Harmonie Municipale de Poitiers, est s'adressant aux responsables déoarte- ~—------------------------------------------------------- r «îfilîa?>Ci «lts AUlvant aS Har‘ M- Paul Grelot a fait sa carrière ml*
dlrlgôe ^Is lB7^ psr M. Gabriel Sau- mentaux. Il souligna le dévouement dé- I Blganos^ePorqo L A ' AndemOS' Htalre dans la musique «mur» tambour-
vaire, 1er prix du Conservatoire de ployé à leur niveau oar lo Président V-: J ^ i. oiganos, ue rorge. • major, notamment en Allemagne et eu
Paris et professeur de clarinette à Comble® ot le Secrétaire Aimé Com- Cl 1^1-01 PCT ia^J5 m?1* î 8. fleUres (Ec°- Maroc. A l'heure de la retraite, en
I Ecole Nationale do Musique et de tantln, homme protée de l'Union dé- O LJ v-J V-/ U OI 8 d%£2iïîi,ïie ,dB, La T®sl°] : 1946, Il devenait professeur de la clas-
Danse de. Poitiers, et présidée par M. parementalearficeèQullo rbssemblo Ï!,UV‘, Instruments toutes dlvl- 8e des cuivres et trombone-solo de l'Har-
Pierre Nocquet. ■ , ment dS îocléK ardéchois épaTses DORDOGNE Guian T/ iZ»"*™0'"0* de Le Te,ch' ™"'«- £n t948' 11 P™alt la direction

. Une soirée de gala de musique ot a pu se faire ces dernières années * LtUHÜUUNE i. , ‘ . de l'Harmonie et do l'école de Musique,
de^ danse a clôturé son activité musl- h indiqua aux connrosslstea les nolnts , -, . . .. nïn°* préparatoire à ces examens Sans son autorité et sa haute compé-
cale pour l'année 1978. le 8 décembre, sur lesquels Hs devaient être vlolPams* Le# Sainte-Cécile ®u™ ,,eu * B'98n,08 <• lundi 26 mars tence, l’Harmonie devenait alors une des
eu Théâtre de Poitiers. Sous la présN prigrammo d’ons^onemont examen' ri.ïinÆ d® J® 7ialrk8' , , meilleures ‘formations du groupement du

.dence.de M. Jacques Santrot, Député- stage de formation, etc et leur demanda’ Comme tous les ans de novembre à L|,pïïb,^° remercie Dupin pour le Llboumals. Aux répétitions, M. Grelot
Maire, et en prêsence de nombreuses do rester très unis %% l'écoute do février, le Président Blanchard et les Sfîmiïï °«»aliï, ïe Pleurer les était sévère pour ses musiciens, mais,
personnalités dont M. Dhumeau, Présl- lourConselld’Admlnlstratlon Membres du bureau de l'U.D.S.M.D., d aqpBLdeïïndff 8t dont certains sont en général, tout se terminait avec beau-
dent de la Fédération des Sociétés de Le Président cHer devait conclura Particulièrement Mme Auger-Consell, M. Jg*!"*"* 'ntrouvab'es. Pour palier cette C0Up d'humour.
Muslquo de l'Ouest et Membre du Conseil par de nouveaux remerciements à tous ot Portemer et M. Jacques Mesnard, Présl- Hî?upLn do,t ^C0natlîü8r ,ün Parallèlement è la Direction. M. Gre-
d administration de la C.M.F., l’Harmonie «jnvler les conaresslstes à relolndre dont les nombreuses Sainte-Cécile dos Sfffiri?--8* xCk^«8 ®hPc.un® des catégories lot, professeur de cuivres, a formé quan-
a Interprété : la grande laIle de î?Hôtel de vfllo où Soclétés de Mu9,^ua de la Dcrdogno. £ÏÏC,iSLfc.nt,ï2ï; * ,nVest,e '"6 d*®xceIIenta Instrumentistes. Mal-

PMO Polka de Roger Roger, Indl- un vin d'honneur, offert pér la Muni- . Tou,r à. ^ »'? ont été l'un ou l’au- 90{f Semblé préférablS o^ le"' festival h®ur®U8flf"®nt. b®®ucoup de ces Jeunes
catlf de l'Harmonie • oar la classe de clnallté fut très aonréclé de tous tr® à Jumllhac-le-Grand, à Thlvers, è ' prereraoio que le festival $0nt partis de Vayres, ou bien ont
saxophone, do l'E N M D direction An- très apprécié de tow. ■ Mareull, ù. Trellssac, à Salnt-Astier, à “ ,a*“ en, sa,,e' 018,8 malheureuse- abandonné la musique, ce qui. lui fal-
dréPDelagé/ Chanson*0 Po{nîîalre°n Vli/e Le Secrétaire. ,-Accordéon-Club Perlgourdln de Péri- mme* n™ 8?nt Ç?8 sait beaucoup, de peiné.
Henri l\v(jean^uvardetla Danso flueux. à Piegut, à Saint-Pardoux. à RI. &y ffJl0. J® nCha'
des Violons (JeanJeanJ pour saxos et berac, à Montlgnac, à la Batterie Tou- ?„îfae„,uiU . P,8*',ct ^rcachonnals pour-

T0URN0N '0nUnJSOSufper,3PeérlcBeT-3„n4e à I. F«« -
.1» participation de la cLs?e dé “pS Brillant concert de Salnto-Cécllj do çatta dernière. En ra|i"‘ Ü™” ^AreV' el d'Andernoe

stK'ai cMnfÆ: ds rHarmoni8 Mun,c|pai6 k
K«ed6deTœ tMÔussorgsky) J^Ie ^Danse ^0,11 Œ. TSJ ütpff ElT
du Sabre (Khacheturleh) Munïolpale a donné un concert remar- phone-eoprano • Andonte pour une Sain- "°u. ? “u^"||nou .“ ,e" P[lnCi ’

11_. ,„n'a,un quable. Peut-être que l'acoustique ex- te-Céclle., un morceau de sa compo- P,8, l8aI°Ju;”' il?„,daie Préc,s® ot ,e
#IJJn8,onJîïl8111811,po°r ,a deuxième par- ceptionnelle de ce haut (leu a permis sltlon. Qu'Il en soit félicité. Meu, 8eront communiqués en temps op-
-tle consacrée è la danse par la classe de mettre plus en valeur encore les ac- Lors de ces fêtes de nombreuses ré- ... . .. .

1 8P“9 ,a dlrectlpn d® cords, les finesses, les subtilités des compenses furent remises aux musl- n<5?us ®ccu®l,l°n®. c®, Jour, M. Jean
line Cllaass : prtsentatlon de morceaux Interprétés. clens, jeunes et moins Jeunes, et comme 5°a°°' chef da p1usIque d® 1 Harmonie

TLni?Ah««SUr/cl-0U^rtur5-d82 ,F6tZ »e Sou8 lû baguette précise de leur chef, toujours la fête se termina par le tra- d Ar08'. ®° /emplacement de M Jam-
B°,8ya116®? ■ M. André Zamora, les quelque 54 exé- dltlonnel banquet où les convives pu- bes, démissionnaire pour raison de

-“YTP>?0n,aî?. ^Ja' cutants de l'Harmonie ont permis è un fent appréciés la gastronomie pôrlgour- ®l à qui nous souhaitons un prompt
Paé^i^i * a1 Z? lr0 8 ta^*oaux : public nombreux (500 personnes envi- dîna et aussi qu dessert les qualités rétablissement.

fl- Strauss. ronj de goûter de beaux moments mu- musicales des hôtes (chanteurs, musl- aUCU.x n°uveou candidat ne s ôtant
Un théâtre complet ne ménagea pas slc-ux : accents militaires sans éclat clens, etc.). présenté, I assemblée reconduit le bu­

ses applaudissements è cette soirée par- tapngeur, dans la - Marche Romaine» Nos remerciements vont aussi à M. reau, ®x,stant' « savoir :
tlcuHôrement réussie. de Ciérlce, passion et puissance ryth- Van do Zande Lucas pour son dévoue- Président : M. Cazoauvlellh. Salles:

L’Harmonie Dartïcloa è la m,c>u® dan9 l’ouverture - Oberto » de ment et à M. Beau, Président de l’Ac- vlce-présldenta : MM. Dupin La Teste,
Salnt^CécI e en 1 Eollse de Saint Pof Verdi, Interprété avec majesté, subtilité cordéon-Club Périgourdln, Membre du Taozl®' Andernos : secrétaire : M.

: chaire le dimanche 10 ainsi ou*è* uii ,a plus Profonde ot la plus émouvante Conseil d'Admlnlstratlon, qui représenta Hernandez. B.ganos ; trésorier : M. Du-
repas où furent remises des décorations0 dans - Slnfonla » (cantate 156 de Bach), l’U.D.S.M.D. à lp Fête de la Jeune las, Blganos.
rep s ou Turent remises des décorations. délicatesse dans la - Poupée de Nurem- Société Musicale de . Tréllssac.

berg », d’Adam d'où se dégagent caprice. Maintenant, à l’Union Dordogne, on 
tendresse et charme ; le romantisme prépare activement le Centenaire de
dans la « Petite symphonie folklorique » la Société de Rlberac et le Festival
de Thlry, et le moderne, grâce notom- départemental de Jumllhac - le - Grand,
ment aux percussions dans • Bailad Tous vous y ôtes conviés,
and concertant », de Huggens.

Au milieu do ce programme, trois 
ARhFnUF membres de l'Harmonie ont Interprété le

nc « Divertissement No 4 » de Mozart, avec
DBIVAC au hautbois, le Jeune Patrick Beauglrand,
rntviAo à la clarinette, M. Daniel Lesches, et Elle débuta par l’aubade au président
rnnmAc 4- |iiui._ * 1® clarinette basse. M. André Zamora, avec un temps magnifique. Deux des
uongres 06 I union Uepartemental Directeur de l’Harmonie. Chacun de ces plus Jeunes musiciens remirent un su-
dOS Sociétés Musicales musiciens donna le meilleur de lui- perbe bouquet de roses à Mme Delbon-

même, pour rendre l’élégance, la finesse, nel, épouse du président fondateur da
C’est à Privas que e'est tenu le 1® fludlté, la vivacité d'uno grande ceu- l'école. Ensuite les musiciens se ren-

congrès 1978 des Sociétés musicales de w®- dirent devant la mairie où une délé-
J'ÀMèche. Congrès d'une très grande L'exécution de . toutes les œuvres Ins- gatlon du conseil municipal et M. Làcom-
tenue qui réunissait l’ensemble des So- crites à cette soirée a été Impeccable. bo, secrétaire général étalent présents,
clétés musicales du département à la Les parties sonores restent toujours mé- -A 11 h., l'harmonie de l’école se
Préfecture de~ l'Ardîsçho, rompant ainsi lodleuses, les plus basses sont nuan- rendit à l’église Saint-Pierre où les 24
avec uno tradition qùî““conduIsaft habl- çées, l'ensemble est d’une remarquable musiciens exécutèrent 4 morceaux d'une
ttielleineni-..te& côngressl8tQs â Tou|non. harmonie. façon magistrale, sous la baguette du

Le Président Combler en ouvrtfnt : ce-.. Po®r être complet, ajoutons l'excel- chef M. Dieu, ce qui valut à ce der-
congrès ne manqua pas de remercier la "'ï«ite présentation du programme par le nier et M. A. Delbonnel de recevoir
Municipalité de Tournon, représentée par Vice-Président de l’Harmonie, M. Ro- compliments-sincères,
le Docteur Poujoula, adjoint, d’excuser b®rt Fournier.
M. le Préfet qui, au damier moment. M. Faure, Sous-Préfet, et Mme ; M. 
dut s’absenter de Privas et de remercier Tourasse, Maire et Conseiller Général,
tout particulièrement de leur présence : plusieurs de ses Adjoints et Conseillers
M. Ribeyre, Sénateur, Président du municipaux; M. Moussel, Président du
Conseil Régional et du Conseil Général, District; M. Pontlès, Président du Co-
M. Charras, Conseiller Général, Membre mlté de gestion de l'£cole municipale
de la Commission départementale, M A. de Musique, honoraient de leur présence
Vettard. Président-adjoint de la Fédéra- ce«o exceptionnelle soirée, ainsi que
tion du Sud-Est, etc, des Représentants de Sociétés musicales

Puis M. Combler, après avoir égale- de la région,
ment souligné le nombre Important de 
congressistes, donna la parole au dé­
voué Secrétaire dé l’Union, Aimé Cons­
tantin qui à son habitude présenta un 
rapport complet de l'année écoulée.

Après un rapide historique de l'Union 
Départementale, où II évoqua l’action 
du Président Bourguignon, Il Indiqua que 
deux nouvelles sociétés devaient rejoin­
dre les rangs de l'Union, ce qui por­
tera à 47 le nombre de celles-ci. Puis
II fit un tour d'horizon et donna des 
Informations sur les relations avec la 
Fédération du Sud-Est : cotisations, as­
surances. décorations, stages, etc.

Revenant à la vie propre de l’Union 
Départementale et après avoir évoqué 
les musiciens disparus, Il a rappelé les 
succès obtenus lors des divers exa­
mens par les élèves de l’Ardèche : deux 
lauréats en solfège et 3 en Instruments 
à l’examen supérieur de Lyon, puis le 
bilan positif des examens départemen­
taux.

Parlant ensuite dos sociétés, Il sou­
ligna le succès obtenu lors du Festival 
départemental de Ruoms, le 4 Juin der­
nier et remercia les organisateurs, et 
également Salnt-Peray, Tournon et An- 
nonay pour leur succès au concours 
fédéral.

Il évoqua le Jubilé Henri LBubort h 
Annonay et renouvella à celui-ci les 
félicitations do tous.

Les sociétés ardéchoises rassemblent 
1.590 musiciens et ont participé à 500 
manifestations.

Une subvention de l’Etat, par le canal 
de la région (16.000 F), a permis l’achat 
de matériel pour huit sociétés.

Le stago musicale de Privas - Musi­
que en Vlvarais a a été un succès,, dont 
Il faut féliciter les organisateurs.

Il a lancé un appel aux musiciens, 
pour qu'ils continuent à se grouper dans 
l’amitié pour l'amour do la musique.

Le compte rendu financier fait res­
sortir un avoir de 2.173,20 F. « Ces 
comptes sont bien tenus » a dit M.
Coq, Commissaire aux comptes.

Puis M. Ribeyre prit la parole. Musi­
cien lui-même. Il n’a plus le temps do 
Jouer, mais II garde l’amour do la mu. 
slque, qui se propage en France grâce 
è (‘audio-visuel. Dans toutes les régions 
do l’Ardèche 11 y a des sociétés qui 
sont notre fierté ; Il n’y a pas do 
fête sans musique. Lo Conseil général 
fera ce qu'l! pourra pour aider les Jeu­
nes à apprendre* la musique ; de même, 
le Conseil régional doit continuer 
aide h l'achat d’instruments et le Prési­
dent Ribeyre a conclu: «vous faites 
une œuvre utile, les élus doivent vous 
aldor »,

:
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M. Grelot est titulaire de la Médaille 
Militaire et des Palmes Académiques. 
Nous lui souhaitons une longue et 
oaislble retraite- dans sa propriété des 
Pomerol. : - .. . .V-vC-V:

;

W.
M. Boisson a fait toute sa carrière 

musicale à Bordeaux. Entré dans la musi­
que de la Police en Janvier 1945, Il 
suivit les cours du conservatoire dans la 
classe de trombone (professeur M. Du- 
part) et obtint un premier prix en 1946, 
II fut ensuite musicien de scène au 
qrand • théâtre do Bordeaux et participa 
à plusieurs orchestres symphoniques.

Parallèlement è la Direction de l’Har­
monie, M. Boisson prend la direction de 
l’Ecole de Musique et de la classe des 
cuivres. Nous lui souhaitons one longue 
et fructueuse carrière parmi nous.

Lo 17 décembre, l’harmonie a fêté 
Sainte-Cécile en l’église Saint-Jean. Sous 
la baguette de M. Boisson, elle fit en-
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sud-est LE SEUL INSTRUMENT 
DE MUSIQUE

AUTONOME - TRANSPORTABLE 
LÉGER - ÉCONOMIQUE
LE“TOCCATA”
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MONTiGNAC 
Fête de Sainte-CécileU:
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A 14 h 30, salle du Vox ce fut la 
matinée artistique. Huit morceaux furent 
exécutés par l‘harmonie, suivi par un 
groupe d’élèves de la classe de clari­
nette (6) sous la direction de M. Dieu. 
Ces jeunes virtuoses furent écoutés dans 
le plus grand silence d'une'salle bien 
garnie (bravo les Montlgnacols) et exécu­
tèrent l'Hymne à la nature. Puis ce fut 
par les Pastourelles de Brive, l’exécu­
tion de très nombreuses danses ancien­
nes. Applaudissements prolongés. Ce 
groupe comptait une trentaine de parti­
cipants dont six musiciens (violons, ac­
cordéons, vlèles).

Le clou du programme fut sans contes­
te l'exécution de très bons ballets de 
danse à claquettes ayant à leur tête lo 
champion de France et d’Europe Alain 
Bénac et comprenait une vingtaine de 
participants. Les applaudissements indi­
quaient la grande satisfaction du nom­
breux public.

M. Van de Zande, représentant la Fé­
dération du Sud-Ouest honorait de sa 
présence cette belle Journée. M. Dieu et 
Delbonnel remirent à 11 Jeunes élèves 
les diplômes résultats des examens pas­
sés en juin dernier. M. Van de Zande 
prit la parole et adressa ses compli­
ments aux élèves et à leur professeur, 
M. Dieu.

Belle matinée artistique è la satis­
faction générale.

La présentation était assurée par Chris­
tian Erne de Brive.

■ "S
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Une excellente soirée musicale tout 
è l’honneur de ses Dirigeants, des Mu­
siciens, et du Chef de l’Harmonie. *

RHONE

LYON
Sociétés des Savoyards 
et des Canuts

:

L’Ensemble Fanfare « La Savoyarde * et 
Harmonie • Les Enfants d’Orphée » a de 
nouveau pris un rapide écart de saison 
musicale 1978-79 avec des Concerts, cha­
que année, plus nombreux. Son pro­
gramme établi et bien chargé le sera 
encore plus, au fur et è mesure des 
mois à venir. D'ores et déjà plus de 
douze concerts y figurent.

Le démarrage a eu lieu le 7 octobre 
à la demande du Comité des Fêtes de 
Lyon pour l’inauguration de la Place 
Maréchal-Lyautey.

Pendant ces trois premiers mois do 
période musicale, sept concerts ont déjà 
été donnés : une gageure à souligner.

Le 15 décembre, c'était hélas, celui ,, _, ,
donné en l’église Saint-André à Lyon Assemblée Generale
ÎT WsÆ: de |,Unl0"des Soclétés Musicales

Dans l'éloge funèbre, le Président des 
deux Sociétés, M. E. Mouthon fit res­
sortir avec une grande émotion la 
douleur ressentie par les Musiciens, en 
rappelant que ce grand Président d’hon­
neur avait reçu dans ses bras à la 
naissance la Fanfare « La Savoyarde », 
voilà 30 ans en lui donnant uno âme 
ot en lui procurant au cours de sa vie 
aldo et soutien.

Le dernier Concert en date était pour 
la Messe du Souvenir Savoyard en l’E­
glise Salnt-Bonnaventuro à Lyon, le 21 
Janvier en présence do très nombreux 
fidèles venus de toute part assister ft 
la grandiose cérémonie traditionnelle.
. Le Duché do Savoie y contribuait gran­
dement avec ses charmantes Savoyardes 
et ses petits Ramoneurs en costumo 
folklorique.

Toute la Cour remontant la Nef était 
suivie des porte-drapeaux accompagnés 
par une marche solennelle « Gloria Vlc- 
tis », de Roger Colteux, Interprétée par 
l’Ensemble Musical sou9 la Direction do 
Pierre Moulin.

La beauté s’alliait au recueillement 
dans un élan affectueux et enthousiaste.

PRIX : 3200 F
GIRONDE Pour la première fois 

un accordéon intégral 
comprenant au clavier main 

gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 

chromatiques.

s# BIGANOS

du Bassin d'Arcachon
Le 7 janvier 1979, les délégués dos So­

ciétés constituant l'Union des Sociétés 
Musicales du Bassin d'Arcachon, se sont 
réuhls à Blganos, salle de la malrlo, 
sous la présidence do M. Cazauvlellh.

Les Sociétés représentées étalent los 
suivantes : Avenir Arcachonnais, Har­
monie d’Ares, Harmonie d’Andernos, So­
ciété Musicale de Blganos, Ecole de Mu­
sique do Lego, Ecole de Musique du 
Tolch, H^-monle de Gujan-Mestras, Har­
monie do La Teste, Harmonie du Porge, 
Hnrmonlo do Salles, Les Jeunes do 
l’Accordéun.

L'Harmonie do Sainte-Hélène s’étalt ex- 
cusée.

La séance est ouverte à 9 h 30 par 
M. Cazauvlellh qui, comme de coutumo, 
souhaite le bienvenue aux membres dos 
Sociétés présentoa, olnsl que les vœux 
de Nouvel An. Puis M. Cazauvlellh donne 
la porolu au Secrétaire pour la lec­
ture du compte rendu de l’assembléo 
générale du 15 Janvier 1878, lequol est 
adopté à l’unanimité.

M. Dulas, trésorier, communique les 
opérations do caisse do l’année écou- 
léo.

Etant donné lo nombre croissant dos 
élèves ot los difficultés rencontrées

/
f

TOUS RENSEIGNEMENTS

PAUL BEUSCHERI son

- !i
Au milieu d'une nombreuse assistance 

la présence de M. Maurice Adam, Pré­
sident de la Fédération dos Sociétés
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^iiiiiiifiKiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii^L'ouverture de Rosamonde », Ouest. Cette association à but non lu- dltolre. Dans l’église pleine, pas une
de Schubert : • Le Chanson de Solvelg », cratlf, exclusivement musicale ot ar- personne no quitta sa place avant les _
de Grleg; l'Adagio de le «Sonate Pa- tlstlque. a défini son orientation pour derniers accords. La messe finie de- S
thôtlque », de Beethoven, et la » Marche l-année à venir, le maintien de la for- puis plusieurs minutes, les applaudisse- S
Pontificale», de Gounod.- matlon des jeunes à ‘ l’administration do ments lusôrent comme Ils l’avalent déjà S

. Interprétation remarquable par la mu- l’assocatlon, administration'sans laquelle, fait à l'Issue du concert donné avant S
slcallté des Instrumenta et le respect de nos jours, la bonne harmonisation des l'Office. S
des nuances, qui fut un régal pour les activités musicales ne peut progresser
nombreux auditeurs. en qualité.

Au cours du vin d’honneur, les - quln- Le bureau du conseil d'administration 
. ze lauréats de .l'Ecole de Musique re- est composé de MM. Amade, Carsuzàa,

çurent, sous des applaudissements bien Mlllerand. Lecapltâlne, Roubln, Mercier. marché a de tels accents do triomphe, S .-
MîSiÆ,lus „n 4SL"SLSt’JSL«» ISS = fournissent lès morceaux imposés dans les examens

ISA? SÎXSSL. o„ SJTîrff CS n&JT Æ EE ÿTSJSJS »* ,r-Æcère = de la C.M.F. à l’exception de certains ouvrages d’édi- S
présence autour du président Feyte, de chestro d'accordéons de Bordeaux, dlrec- Le lendemain avait lieu le banquet tra- = *»___. «.a» =
MM. Henri Clran. président de la Fédé- , tlon Sylyette et Jean-Claude Mlllerand. dltlonnel de Sainte-Cécile. Au dessert — **OnS étrangères uOm I approvisionnement est très S
ration du Sud-Ouest; Henri Lesné, mal- participera à divers concours et finales le Président de la Société. M. Henri — ..... -i • . ^
re ; Daniel Melville, président du grou- parisiennes. Clran remit la médaille d'honneur de la s dllîIClie, VOire impOSSIDle.
pement des sociétés musicales du Ll- Par ailleurs, les jeunes candidats vont Fédération des Sociétés Musicales du S
bournais ; Paul Gfotlr, président d'hon- avoir l’occasion de participer, comme II Sud-Ouest à Mme Béràcochéa, professeur S

r&SSi'anM- Dlrec,eur honor"re £J£SSÏî.%Ï.Sn“;ms I VrSEÜ! ..............................................
QAIMT PDVCTrti vnc Di Ave Musicales du Sud-Ouest, dont nous sa- tre, qui furent fêtés comme II convenait
OAim*unT9lULT*UC«oLAYfc |uons ^ Clrart7*~^on — aeHÎe&jrésIdent. par lours camarades et amis présents.
Un Festival de Musique ly..°.cfi?Sr7l?"t^ ontr autres moyens d expressions, les
pour les sociétés concerts et bals do sociétés.
du Blayals-Cubzagusls

La’ dimanche 26 novembre à fa mairie
de Salnt-Crystoly-de-Blaya,. le Groupément cnln*«. ........ ...
des Sociétés Musicales s’est réunt sous • «ainte-ueciie Le groupement a tenu son assemblée
la présidence de M. Régl3 Slrdet et de la Société Symphonique générale le 19 novembre dernier, à la
en présence du député Bertrand-Madrelle ..... . . mairie de Libourne.
du conseiller général, Alain Gulrrlec et L audition annuelle que donne la sodé- A l'ouverture de la séance, toutes les 
du maire Gérard Bellue. M. Gérard Gau- Salnt-Amand. connaît toujours le succès Sociétés du groupement sont représen­
ter, secrétaire, fit adopter Me compte *1°® m«3rlte un programme remarquable- tées. et M. Malvllle, président, accueil-
rendu 'de la précédente réunion, tenue 01001 choisi et soigneusement préparé. (Ie les personnalités : M. Robert Bou-
è Bréaud-Saint-Louls et M. Gérard Ta- 16 symphonique de Caudéran -en l'église lin, maire de Llbourno. Ministre du Tra- 

pport financier. Celui do 1978 °'a Pas failli à cette vail et de la Participation ; M. Gérard
festival do l'arrondissement commission comprendra. César, Député ; M. Henri Clran, prési­

de Blaye se tiendra à Salnt-Chrlstoly le rè9le ot nous devons en remercier M. dent de la Fédération du Sud-Ouest ; M.
27 mal 1979 et le morceau d'ensemble Désiré Darmenté. qui avait choisi les Robert Davier, vlce-présldont de la Fé-
sera - Le Grenadier du Caucase » L'har- Désiré Darmenté, qui avait choisi les dération ; M. André Teurlay, maire-adjoint
monte de Marcillac assurera le program- belles pages entendues, ot qui furent et président de l'Harmonie de Libourne ;
me de la messe en musique. dirigées avec beaucoup de talent par M. M. Jacques Oblssler, président d’hon-

Au sujet du grand concours national Jean-Marie Pétrou, obtenant, une Inter- neur du groupement, M. Emile Point, du
de Bayonne, le 3.juin (Pentecôte). Il fut prétation do choix, un fini d’exécution comité d'honneur, M. Régis Slrdet, pré­
question de la* participation des Merlots ce qul a donné aux œuvres entendues sldent du groupement du Blayals.

l'élévation de pensée qu'elles sont ca- M. Hubert Moine, secrétaire, donne lec-
pables de susciter. ture du compte rendu de la dernière

Au cours du concert spirituel qui pré- assemblée générale qui a eu lieu à Lus-
céda la messe ce furent : « l’Adagio » sac, le 13 novembre 1977. Ce rapport
d'AIblnonl avec une fort jolie orches- est adopté à l'unanimité,
tratlon de M. André Gendreu. où le vio- Le bilan financier du groupement, pré­
ion solo de Mme Brigitte Béracochéa fut senté par M. Lucien Rabler, trésorier
très remarqué par une sonorité et un est également approuvé à l’unanimité.
Jeu des plus expressifs qui surent exprl- Les examens fédéraux ont eu lieu le 
mer tout le pathétique de cette page: 4 Juin dernier, è Coutras. dans les lo-
puis l’attachant ■ Clair de Lune » do eaux scolaires aimablement prêtés par
Debussy et pour finir « l’Andante du . la municipalité. Des félicitations unanl- 
Concerto pour clarinette de Weber, dont mes sont décernées à M. et Mme Clau-
M. Jacques Saigne fut le soliste à la de Fortin, ainsi qu'aux nombreux et com-
parfalte sonorité qui une nouvelle fols - pétents examinateurs, qui ont réussi, 
fit preuve du beau talent qu’est le sien dans la matinée, à contrôler les connals-

Pendant la messe qui suivit le concert sances musicales de plus de 200 candl-
l’orchestre fit entendre le « Prélude Ro- dats.
Ilgleux » de Charles Levadé, « Ultime En 1979, les examens fédéraux auront

Assemblé* Généré!» et Aurlitte» Prière ’ de Gi,bert Layens que ce lieu à Coutras, le samedi 9 juin, àMssemoiee ueneraie et Audition compositeur médocain a écrit à la mé- 14 h 30.
des Benjamins de Bordeaux moire du musicien caudéranals André

i _ !.. Blouin (soulignons en d'ailleurs l'émou-
BeniamSfi ^ M Populaire Les vante Interprétation) et à la sortie ce
MiÎ&a i rrïfJL»?' aZéJre p,ar ,e fut la • Marcha du couronnement du
HnnfltciÆ J Education Nationale et Prophète, de Méyerbeer.
trand è^ènlAs51*2^?10 BSS 0 Du&r‘ Celte œuvra d'une vive Imagination 

Bè9,e.s' ® f®,nu son assemblée mélodique est pleine de réelles diffl-
' M nURohert°Ux8 cultés que. les musiciens ont du vaincre

rai nf 5 ' e^i0CJréta,re g^né- et M. Jean-Marie Pétrou a obtenu d'eux
tlon ^ "çaaiÆ-C<ÎT Ie a. Fédéra- une exécution captivante, à tel point
tion des Sociétés Musicales du Sud*, qu'elle obtint la “Communion de tout l’au-

: »

I : ;Les Éditions Robert MARTIN =
l'Office.

SI on a pu discuter sur certains dé­
fauts de l’œuvre dè Meyorbeor, II faut 

Le bureau du conseil d'administration bien dire qu’ollo a encore beaucoup d'om-
prlse sur,, les auditeurs. Et puis cette Z

Si 106, U Coupée 71009 MACON CEDEX |
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Le dimanche 3 décembre, « L’Harmonle- 
de Mazan » a, au cours de la messe en 
1‘égllso paroissiale, exécuté, aous la di­
rection de son chef Jean-Louis Monta- 
gard, des morceaux choisis pour la cir­
constance et do suite après un défilé en 
ville, autorités et mualcrens se sont re- 
tiouvôs au Foyer de l'Ecole libre pour un 
repas fraternel en présence notamment 
de M. Léonce Barras, maire et conseiller 
bénéral. de ses adjoints et de notre pré­
sident fédéral accompagné de Mme. Mer­
ci au président Raspall et au chef Monta- 
pard.

Le dimanche 3 décembre encore, c’était 
au tour de l'Harmonie Durance-Luberon, 
chère au Président Baude, Harmonie O 
combien de qualité qui. dans la région 
et notre département, tient une des meil­
leures places.

Celui de 1979 sera organisé par l’Har­
monie de Coutras, le dimanche 17 Juin. 
Le programme comprendra trois parties 
la première sera réservée aux Harmo­
nies ; la seconde aux clubs d’accordéon 
ot la troisième aux batteries-fanfares et 
majorettes.
MUSIQUE DE GROUPEMENT :

M. Malvllle constate que les engage­
ments pris en 1977 n’ont pas été tenus. 
En conséquence, II propose de former 
uno commission chargée de mettre sur 
pied la musique de groupement. Cette 
commission comprendra : MM. Gilbert 
Bolssou (de Vayros), Claude Fortin (de 
Coutras), Pierre Leenart (de Libourne) 
et Lucien Rabler (de Saint-Denls-de-Pile).

Cette formation so produira pour la 
première fols à l’occasion du Festival 
de Printemps (8 Juin 1979) organisé par 
M. Jean-Marie Londelx, au quartier La- 
marque, à Libourne.

LIBOURNE
Groupement des Sociétés 
Musicales du UfaournalsBORDEAUX-CAUDERAN

vernler le ra 
Le 60ème

MONTFAVET
Sur proposition de M. Malvllle. le 

groupement est heureux d’accueillir par­
mi sas membres • La Renaissante » d'Es- à l'Echo Musical de Montfavet 
plet (batterie-fanfare et majorettes, sous 
la direction de M. Boussaud).

Le bureau sortant est réélu à l'una. 
nlmlté, sans changement.

M. Clran félicite le groupement pour 
son importante activité musicale et sou­
haite à son tour que la musique de 
groupement prenne son essor au plus 
vite.

Fête de la Sainte-Cécile
de Cars et Blaye et de l'Harmonie des 
Hauts-de-GIronde. Une soirée musicale 
aura lieu è Saint-André de Cubzac le 5 
mal avec la participation de la société 
artistique l'Eglantlne Dupaty.

Les examens de la Fédération auront lieu 
à Blaye et sous la responsabilité de 
de Cars et Blaye et du délégué fédéral 
M. Gérard Gauthier.

Après avoir fixé le calendrier des di­
verses fêtes de Sainte-Cécile, le bureau 
du groupement a été ainsi .élu : prési­
dent M. Régis Slrdet: vice-présidents : 
les présidents des sociétés du grou­
pement : secrétaire : M. Gérard Gau­
thier : trésorier : M. Gérard Tavernler.

Le dimanche 26 novembre. l’Echo Mu­
sical de Montfavet a fêté la Sainte-Cécile 
avec toute la dignité et l'enthousiasme 
qui convenaient à pareille manifestation, 
gu,' avec un égal bonheur, sérieux, dls- 
marquée par un talent collectif qui cbnju- 
clpline.

La fête commençait à 10 h 30 par la 
traditionnelle participation à la messe 
dominicale en la belfe église abbatiale 
de Montfavet, à peu près comble, messe 
célébrée par le Père Curé Arnaud, assisté 
oe l’Abbé Taormlna.

'"--■■.s.

-»«
Le vin d’honneur offert par la munici­

palité de Libourne a été 
salle des fêtes et le traditionnel repas 
amical a eu lieu au mess de garnison, 
quartier Lamarque.

servi à la

Dans le chœur, avalent’ pris place les 
élèves et les musiciens de l’Echo Musi­
cal pour un concert placé sous la ba­
guette de M. Gonvers, professeur à l'éco­
le de Musique. Au programme, è l’en­
trée, la Marche des Mousquetaires du 
Roy de Lulli, entre les lectures un mor­
ceau de Haendel par un quatuor de cui­
vre. à l'Offertoire. Hymne à la nult .de _ 
Rameau, à la Communion Àmazlng G 
de Willy Naûvast. à la sortie Trompe? 
lontary de Purceil. S*

BORDEAUX

vaucluseFESTIVALS :
Celui de 1978 a eu lieu le 28 mal, à 

Libourne, sur l’hippodrome de Cantereau. 
Le cadre, le soleil, la qualité des par­
ticipant? et le public, ainsi qu'une or­
ganisation parfaite réalisée par l'Harmo­
nie de Libourne, ont donné à cette ma­
nifestation un éclat exceptionnel. Bravo 
M. Teurlay J Et bravo aussi à votre 
équipe pour le travail qu'elle a fait I

>rAVIGNON
Trompette et Orgue
en l'Eglise Salnt-Oidier . . Après ,3 me3S0, u„e

d Avignon ont donné ,sa1r0 de l'ancien cinéma Rex. Chaleureu- 
ï'ïïî0rand® <lua,,té .au cours £C réception à laquelle participaient M.

prop°?é un viable petit chlousse. adjoint spécial de Montfavet. 
P>«hïn J1 ,TUide GervaJ?® à M. Zbir, adjoint, M. Vlcente. conseiller
siècle d® Rena,ssance au 200016 municipal. M. Georges André., membre
S „ . ,, . a „ du bureau fédéral représentant le présl-

*£* fpP,audI ** 9U|, ^P®11,® dent Trlnquler. Mme Alice Cluchler, poé-
ïïînf Ieumér|- tesse. M. Imbert, chef de musique à Sor-

SSSST * LaU°'er- ^nie Municipale d’Avignon, fait partie de mairie d Ayigmm. 
nombreux ensembles musicaux dont le Le Plaident Metaxian, dans son dis­
quatuor trompette de Valence et profes- cours de bienvenue, devait souligner
seur de musique: Michel Testenlère eët I excellent travail accompli par les 9
le fils de notre ami si dévoué, et excel- Professeurs de I Ecole de Musique, et
lent musicien, Gilbert Testenlère. mem- mettre en valeur le dévouement des mem-
bre de la Commission Musicale de notre b!®» du bureau- W. Georges André féll- 
Fédération et le neveu de Alphonse Tes- F!tait a son t°ur lcs membres de I Echo
tenière. président des Amis de la Mu- -Musical pour les progrès réalisés et les
sique à Monteux. encourageait a poursuivre ainsi. Il appar­

tenait à M. Chlousse de conclure : • vous 
avez le succès et vous le méritez». Il 
devait aussi évoquer la mémoire de M. 
Jccnnln Calaman, ancien président de 
société musicale d'Avignon et ancien 
conseiller municipal dont fut célébré le 
100ème anniversaire de sa naissance.

II était ensuite procédé à la remise de 
4 médailles d’encouragements de la Fé­
dération départementale.

Vo-
'‘4Sur‘ 4* .

irf .V •

A messieurs les chefs de musiquef -
fe-:

~ - ■ Nos allons faire paraître dans le courant du mois de mars un

EXTRAIT DE NOTRE CATALOGUE GENERAL
qui vous donnera les prix en vigueur depuis le 1er mars. Si vous 
ne l’avez pas reçu à la fin du mois, veuillez nous le réclamer en 
nous indiquant d’une façon très précise la société que vous diri­
gez. Ce renseignement nous est nécessaire pour le bon établis­
sement de votre fiche de client.

Nous vous rappelons notre dernière publication po­
pulaire qui est un immense succès :

f

c

AVIGNON-VALREAS
Distinction

y ■ ;
Dans la promotion du 1er janvier, nous 

relevons avec plaisir la promotion d’Offl- 
cier dans l'ordre des Palmes Académi­
ques de Mme J. Pradollo, Directrice 
d'Ecole honoraire, vice-présidente de no­
tre Fédération et adjoint ou maire de 
Valréas.

Nos sincères félicitations.

3%
y
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LA CHENILLE*•
journal de la

confédératbn . musicale derrance

i;
AVIGNON
Sainte-Cécile... un peu partoutmarche avec tambours et clairons de Robert MARTIN sur la cé­

lèbre chanson de LA BANDE A BASILE.
Envoi du conducteur en communication à Messieurs ies Chefs 
de Musique.

SS.- -P?
La fêto a commencé par l'Harmonie 

Municipale d’Avignon le 19 novembre et 
par une messe en l'église Saint-Jean, 
dtins la baqlleue d'Avignon, ou l'Harmo­
nie sous la conduite de son cher Emile 
Dal-Bello. a exécuté un concert d’uno 
très haute tenue, à cette cérémonie as­
sistait M. Dominique Taddel, député de 
Vaucluse, adjoint au maire, délégué aux 
affaires culturelles, et notre président.

Après la cérémonie, un apéritif était 
offert aux musiciens par M. le Curé de 
la paroisse, à 13 h, dans les salons du 
Novctel. un buffet campagnard était of­
fert aux musiciens et à leurs Invités.

L’après-midi, à Cadenet. « Les Enfants 
d'Arcole • eux aussi fêtés dignement 
Sainte-Cécile, et c'est au Foyer des Cam­
pagnes que le repas eut lieu sous la sur­
veillance de son Président et ami Alexan­
dre Zanettl et de Mmo, et des personna­
lités locales.

Le dimanche 26 novembre, « La Fra­
ternelle Oppédolso », en présence de M. 
le maire d'Oppède, do 3on président ho­
noraire G. Allies ot de son président et 
chef Alex Hugon. et en présence de nom­
breux musiciens, un repas amlcall était 
servi au restaurent • Le Gîte », réunissant 
musiciens et leurs nombreux amis.

Co môme dimanche, è Bollène. « L'Har­
monie de Bollène ■ a, avec éclat elle 
aussi, donné un concert è 10 h, à la Mes­
se. puis après la Messe aubade devant 
l'hôte! de vlllo ol dans la cour do l'Hos­
pice. onsuito repas familial à 12 h 30 à 
l’hôtel Seguin è la Crolsière-Bollèno. Co 
fut une journée parfaitement réussie, II 
no pouvait d’ailleurs en être autrement.

I Directeur-Gérant :
M. A. AMELLER 
Abonnement (10 Nos)
1er Janvier 
au 31 décembre - 
LE NUMERO : 5 F 
FRANCE : un an : 25 F 
ETRANGER : : un an : 70 F 
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Et n'oubliez''pas quew■

V-

DE LA PETITE FLUTE AU S0U0ASS0PH0NEB
* Les instruments de toutes marques se trouvent aux

r

Editions Robert MARTIN* V fi
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DIX NUMEROS PAR AN : 

Janvier, Février, Mars, Avril, 
Mai. Juin-Juillet, AoÛtSeptem- 
bre, Octobre, Novembre, Dé­
cembre

I06, La Coupée 7I009 MACON - CEDEX
Téléphone relié à Mâcon (85) 39.29.33 (jonctions multiples)

STOCKS IMPORTANTS Imprimer!»
« La Vigie de Dieppe »
24, nie Léon-Rogô 84.55.40 -f
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